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LE CYCLE DU BIEN 

ET LA RELIGION DE L’INFINI 
 

 
 

AVANT-PROPOS 
 

 

Dans ce document, je vous présente les principes et les avenues qui encadrent et 

définissent la religion de l’infini, la situant dans le cycle du bien. 
1
 Je vous offre ma 

connaissance sur cette religion et ce qu’elle représente pour moi. Pour accéder à son 

esprit, il est important d’élever son niveau de conscience et de se rallier au mouvement 

de spiritualité universelle qui relie entre elles toutes les consciences vivant dans l’univers. 
2
 Il est également important d’avoir une ouverture d’esprit sur l’infini. Autrement dit, 

si on ne peut pas envisager l’existence d’une infinité de civilisations dans l’univers, on 

trouvera difficile de concevoir et d’admettre une telle démarche spirituelle.  
 

Pour accéder à cette spiritualité, la présente démarche spirituelle ne se limite pas 

uniquement à notre humanité. Elle embrasse toutes les consciences dans le cosmos. En 

effet, la religion de l’infini est composée des personnes évoluées qui ont atteint un haut 

niveau de conscience, leur permettant de se situer en permanence dans le cycle du bien 

de leur planète. Ce qui représente toute la magnificence de leur orientation dans cette 

voie spirituelle.  
 

1. Pourquoi les avenues qui définissent la religion de l’infini sont-elles si 

importantes dans son mode de fonctionnement ?  

Parce que cette dernière religion implique l’orientation spirituelle de chacune des 

consciences qui fait partie des civilisations évoluées dans l’univers. Ces civilisations 

sont toujours en interaction constante les unes avec les autres, car elles sont dans un 

grand mouvement de communication interplanétaire et même intergalactique. 

Il existe dans l’univers infini des milliards et des milliards de civilisations 

humanoïdes.  
 

Pourtant, toute la multitude des civilisations dans le cosmos se prévalent d’un 

principe très simple de fonctionnement qui implique un positionnement par rapport à 

l’un ou l’autre des deux cycles : soit le cycle du bien ou le cycle du mal. À l’échelon 

cosmique, l’orientation de leur choix commun vers le bien ou le mal en comparaison 

avec le plus grand nombre de civilisations évoluées est en lien direct avec le maintien 

de l’équilibre et la survie de leur planète. Si les civilisations sont mal orientées, cela 

peut provoquer un déséquilibre dans la partie de l’univers où elles se trouvent. À 

l’échelon planétaire, le choix entre le bien ou le mal implique deux positions : 
                                                        
1
   Le mot cycle – en latin cyclus et en grec xuxlos – signifie, selon le Nouveau Petit Robert (2010) une 

suite de phénomènes se renouvelant dans un ordre immuable sans discontinuité.  
2
   Les mots univers et cosmos qui se trouvent dans ce document sont synonymes du mot infini. Par 

contre, l’adjectif universel peut s’appliquer, selon le contexte, à l’humanité ou à l’infini.  
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 La position d’être dans le cycle du bien, assurant ainsi le maintien de l’âge d’or 

de leur humanité axée sur le bonheur individuel et collectif.  

 Le choix conscient ou non de se situer dans le cycle du mal, provoquant le 

chaos dans leur monde et suscitant la disparition de leur humanité.  
 

Sur le plan planétaire, si nous nous situons dans le cycle du bien, nous 

collaborons à faire exister la conscience de génération en génération, d’une façon 

perpétuelle dans le cosmos, assurant par là la vie dans l’univers. Dès lors, en nous 

situant dans le cycle du bien, nous maintenons l’ordre du vivant et l’équilibre dans 

l’univers. Donc, pour survivre en tant que civilisation, nous devons apprendre 

constamment à nous situer dans l’univers infini.  
 

Il n’en demeure pas moins que, sur le plan de notre humanité, nous serons 

toujours confrontés à choisir entre le cycle du bien et le cycle du mal, et ce, à travers 

le temps et l’espace de toute réalité.  
 

2.  Qui, dans l’univers infini, peut vraiment définir ce qui est bien ou ce qui 

est mal ?  

Sachant que du bien peut naître le mal et du mal peut naître le bien, nous constatons 

que nous ne pouvons que repérer le bien et le faire exister ou repérer le mal et le 

contrer. Parce que tout est en mouvement dans l’univers. Il n’y a rien de statique 

ou d’immuable. Tout évolue ou tout régresse chez la personne humaine, sur le plan 

spirituel, en regard de la voie du bien ou du mal. Nous pouvons aussi reproduire le 

cycle du bien en sauvegardant la vie dans l’univers infini, faisant exister ce qui est et 

sera pour l’éternité.  
 

Une humanité très évoluée se caractérise par une organisation très structurée de ses 

lois morales et civiques, empreintes d’amour et de fraternité. Elle s’appuie sur un 

code d’éthique qu’elle applique sur sa planète et dans le cosmos. Une humanité très 

évoluée se distingue, dans l’application de ses lois morales et éthiques, par son 

respect de l’ordre du vivant autant sur sa planète que dans l’univers. Elle se 

distingue également par sa fraternité universelle dans ses communications 

interpersonnelles ainsi que dans ses communications avec les autres civilisations du 

cosmos. C’est pourquoi elle doit consciemment se maintenir dans le cycle du bien, 

en basant son jugement moral sur une science visant le mieux-être de la personne 

humaine et celui de son humanité et sur une connaissance spirituelle empreinte 

de vérité et d’amour.  
 

Sur le plan de l’infini : Ce qui nous aide à déterminer et à définir le bien et le mal, 

c’est la science et toute connaissance qui se basent sur une spiritualité universelle 

que tous reconnaissent. Notre conscience peut alors décider quelle orientation 

prendre en toute connaissance de cause en regard du cycle du bien ou du mal :  

 La voie du bien est axée sur l’amour envers tout ce qui existe, promouvant le 

bien-être de la personne humaine, son épanouissement et son bonheur en lien 

avec le bonheur collectif de l’humanité, assurant par là l’équilibre dans l’infini. Le 

bien assure la survie de l’espèce humaine et du monde animal et végétal vivant 

sur une planète ou sur d’autres planètes dans le cosmos.  
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 La voie du mal est axée sur la souffrance envers le vivant, l’obscurantisme, la 

fausseté, la haine, l’anéantissement de toute vie sur une planète ou sur d’autres 

planètes dans le cosmos, perturbant ainsi l’ordre du vivant.  
 

3.  Pourquoi les individus moins conscients qui forment le plus grand 

nombre dans une humanité sont-ils inconscients de leur réalité ? Pour les 

raisons suivantes :  

1. Ils ne sont pas en possession des connaissances spirituelles susceptibles de les 

aider à promouvoir la vérité.  

2. Ils ne cherchent pas à faire une démarche intelligente qui générerait l’amour 

envers chaque personne ou envers tout ce qui pourrait protéger l’ordre du 

vivant dans leur monde.  

3. Ils ne possèdent pas une science orientée de façon à pouvoir se situer 

correctement dans l’univers en regard du bien et du mal.  
 

Bref, ils ne savent même pas qu’ils se situent dans le cycle du mal de leur planète. Ils 

réagissent en fonction de dogmes religieux faussement établis. Ils agissent d’après de 

faux principes ou de mauvaises actions touchant le bien et le mal. Ils n’ont pas 

compris l’importance de chaque être humain qui compose leur humanité. Ils n’ont 

pas compris qu’il faut se relier à une science et à une spiritualité qui visent toutes 

deux le mieux-être de la personne et celui du vivant dans leur monde. Ils 

s’acheminent donc à leur perte. Quittant le champ de la réalité en lien avec toute 

vérité, ils engendrent le mouvement du cycle du mal dans leur monde.  
 

4.  Origine des enseignements sur les cycles du bien et du mal et la religion 

de l’infini.  

Les informations que je fais connaître dans le présent document ne viennent pas de 

mon intelligence. Elles viennent de ma compréhension des messages donnés par 

Yahvé lui-même à notre humanité en 1973-75-78. 
3
 Ce dernier, président du conseil 

des éternels Élohim, représente les Élohim qui sont les créateurs de la vie sur 

terre. La Bible en fait abondamment mention. Dans cette révélation, Yahvé affirme 

notamment que dieu n’existe pas dans l’univers infini et que l’être humain a un 

pouvoir énorme de faire exister le bien ou le mal. En effet, par rapport à ce dernier 

point, toutes les consciences, dans leur orientation au sein de l’univers, sont 

éternellement confrontées à choisir entre ces deux voies qui représentent 

l’orientation spirituelle de la conscience dans l’infini. Cette connaissance vient d’une 

civilisation extraterrestre très évoluée spirituellement et scientifiquement. Elle 

représente toute la sagesse dans notre monde et dans l’univers. Dans les faits, ils 

sont les extraterrestres les plus évolués du cosmos, n’ayant jamais rencontré une 

civilisation plus évoluée spirituellement ou scientifiquement que la leur. Comme 

créateurs, les Élohim ont un ascendant sur nous sur le plan moral, tout comme nos 
                                                        
3
   Les messages sont contenus dans 3 livres que le prophète Raël a reçus et publiés à l’Édition du 

Message et à la Fondation raëlienne. Le 1er Le Livre qui dit la Vérité (1973). Le 2e Les extra-

terrestres m’ont emmené sur leur planète (1975) et le 3e
 Accueillir les Extra-terrestres (1978).  
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parents, durant notre enfance, ont bénéficié d’un ascendant moral sur nous. Nous 

sommes leurs enfants à l’échelle cosmique. Comparés à eux, nous sommes peu 

évolués sur les plans spirituel et scientifique. En raison de toutes leurs connaissances 

et de leur avance spirituelle et scientifique de plus de 25 000 ans sur nous, ils 

possèdent toujours une notoriété sur nous.  
 

Toutefois, sur le plan cosmique, nous sommes au commencement de notre histoire 

scientifique et spirituelle, car nous avons à peine réussi à ouvrir une fenêtre nous 

laissant entrevoir l’univers. En dévoilant leur connaissance spirituelle, nos créateurs 

ont voulu nous aider à évoluer spirituellement. Ils ont jugé que nous étions assez 

évolués spirituellement et scientifiquement pour comprendre la religion de l’infini et 

accéder à la conscience cosmique, en lien avec toutes les consciences qui évoluent 

dans le mouvement spirituel de cette religion. Les Élohim nos créateurs sont le 

passé de notre histoire cosmique. Si nous suivons la voie spirituelle qu’ils nous 

proposent – la religion de l’infini – nous continuerons sur la terre et dans le 

cosmos le même mouvement spirituel qu’ils ont inscrit dans notre ADN, le même 

mouvement d’amour. C’est pourquoi, à leurs yeux, nous représentons le futur de 

ce qu’ils sont. Dans les faits, chacun, chacune d’entre nous peut vivre dès 

maintenant dans le même esprit de nos créateurs Élohim. Car, comme la Bible 

l’exprime, ils nous ont créés à leur image et à leur ressemblance. Mais, pour 

continuer ce même mouvement, nous devons répondre nécessairement à deux 

conditions :  

 Poursuivre leur mouvement d’amour sur la terre et dans le cosmos.  

 Être à la recherche de toute vérité qui pourrait nous situer correctement dans 

l’univers infini.  
 

5.  Pourquoi les Élohim se considèrent-ils moins importants que le plan de 

l’infini ?  

Parce qu’ils sont composés de matière organique, tout comme les milliards de 

milliards de consciences dans l’univers. Ils sont de la matière existant dans l’univers, 

comme toute autre matière consciente dans l’infini. Chaque personne, composée de 

matière et possédant une conscience et une intelligence, peut découvrir de nouvelles 

avenues spirituelles et repérer dans la réalité des concepts et des principes. Située 

quelque part dans le cosmos, elle peut nous faire voir une nouvelle dimension, une 

réalité cachée dont nous ne soupçonnons même pas l’existence. Autrement dit, 

chaque personne dans l’infini peut apporter une vision de l’univers qui nous permet 

d’élever notre niveau de conscience.  
 

Comme humanité, les Élohim nos créateurs ne sont pas une finalité dans la vision de 

notre univers et dans toute vision spirituelle. Ils ne sont pas non plus l’aboutissement 

de toute réalité connue et de toute science. Car, dans l’infini, ils se situent au même 

niveau que les milliards de milliards de consciences dans le cosmos. Ils occupent la 

même position que nous dans l’univers infini. Comme nous, ils se situent dans 

l’infini, entre l’infiniment grand et l’infiniment petit. Étant tous dans la même 

position par rapport à l’univers infini, ils se tiennent debout devant l’univers infini.  
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Dans la religion de l’infini, chaque être humain vit personnellement une expérience 

cosmique dans ses rapports avec son environnement immédiat et l’univers infini, tout 

étant relié avec les autres dans l’univers. C’est pourquoi la religion de l’infini ne 

porte pas en elle-même de structure que des dirigeants religieux mettraient en 

place et définiraient son orientation. La religion de l’infini n’est aucunement reliée à 

une religion spécifique ou particulière de notre planète ni à aucune religion pouvant 

exister dans les autres planètes du cosmos. Par contre, elle est reliée aux valeurs 

inscrites dans notre ADN.  
 

Pour se situer dans l’univers infini, l’être conscient et évolué utilise toutes les 

connaissances spirituelles et scientifiques qui ont cours dans notre monde et dans 

l’univers. Pourquoi ? Parce que, dans sa quête de découvrir toute réalité dans 

l’univers, sa démarche repose sur toute conscience cheminant dans une spiritualité 

en progression et dans une science en perpétuelle évolution. L’univers étant infini, 

cette quête de se situer dans le temps et l’espace de l’univers n’aura jamais de fin. 

Mais pour accéder à tant de réalités en lien direct avec la vérité, cette quête est 

impossible si nous nous situons dans le cycle du mal de notre planète. Seule notre 

situation dans le cycle du bien nous ouvre la porte sur l’univers infini au travers du 

temps et de l’espace de toute réalité.  
 

C’est pourquoi, sur le plan de l’infini, toute recherche de la vérité devient une 

recherche de l’absolu concernant toute chose. Tout bonheur devient un objectif 

absolu à atteindre. Toute élévation de notre niveau de conscience devient une quête 

à l’infini afin de parfaire notre esprit à nous situer dans toute réalité de l’espace-

temps. Tout, sur le plan de l’infini, peut devenir une quête de l’atteinte de 

l’absolu : l’amour, la vérité, le bien et la justice, et ainsi de suite.  
 

Cependant, au niveau planétaire, la quête de l’absolu ne peut que se poursuivre de 

génération en génération. Elle se poursuit aussi au niveau du cosmos par les 

humanités qui ont atteint un haut niveau scientifique leur permettant d’aller ailleurs 

dans l’univers créer d’autres humanités et leur léguer en temps et lieu leur héritage 

spirituel et scientifique lorsque ces humanités nouvellement créées auront assez de 

science pour comprendre leur origine scientifique. Or, pour mériter un tel héritage, 

les civilisations nouvellement créées devront se situer dans le cycle du bien de leur 

planète. C’est ainsi que la vie se propage dans l’univers, de créations en créations, 

de façon éternelle. C’est pourquoi, sur le plan individuel, nous n’accèderons jamais 

de façon absolue à toute quête durant notre propre existence. Car nous nous situons 

dans l’infini et l’infini n’a ni commencement ni fin. En naissant, nous portons en 

nous-mêmes notre fin. Par contre, nous nous engageons présentement dans le 

mouvement de la conscience cosmique qui évolue sans cesse à l’infini à travers les 

autres consciences, de génération en génération, de créations en créations.  
 

Souvent, dans mes méditations, j’offre mentalement une fleur virtuelle à un Éloha. 

Un jour prochain, j’aurai réussi à donner une fleur virtuelle à chacun des quelque 

700 Élohim. Ce nombre représentait le nombre des éternels Élohim en 1973. Parmi 

eux, se trouvent les créateurs de la vie sur la terre. Ce sont des scientifiques 
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extraterrestres qui vivent sur une autre planète dans notre galaxie, la Voie lactée. Ils 

ont collaboré à faire de notre planète un monde magnifique en créant le monde 

végétal, animal et toutes les races humaines. Ils existent depuis des millénaires, car 

ils ont découvert grâce à leur science le secret de l’éternité. En nous dévoilant des 

informations sur la religion de l’infini, ils souhaitent que nous continuions le même 

cheminement spirituel qu’eux, vers la découverte de l’univers, dans une démarche 

d’amour et de recherche de la vérité.  
 

À mes yeux, la beauté des fleurs a toujours représenté la grandeur et la magnificence 

de l’esprit spirituel des Élohim qui sont hautement évolués et très sages. Leur 

création reflète leurs pensées dans la matière qu’ils ont créée. Tout comme j’offre, 

par la pensée, des fleurs virtuelles à nos créateurs, j’offre un bouquet de fleurs 

virtuelles à chacun et à chacune d’entre vous qui lisez mon propos, chaque fleur 

représentant mes réflexions. Dans le monde de la végétation, les fleurs sont pour moi 

reliées aux plus belles choses naturelles qui existent sur notre planète pour enjoliver 

notre monde. Elles sont en résonance avec chaque personne qui, évoluant dans la 

voie du bien, vit sur notre planète. Tout comme les gens qui accèdent à la religion de 

l’infini représentent pour moi un immense bouquet de fleurs voluptueuses, 

embaumant d’un parfum sublime l’univers de milliards d’odeurs exquises dans le 

cosmos, toute personne sur notre planète ou dans l’univers, au niveau de sa 

conscience, fait partie à son tour des plus belles beautés naturelles qui existent dans 

l’infini.  
 

Cependant, nous devons reconnaître que, dans la religion de l’infini, nos créateurs 

ou toute personne composant l’univers sont d’égale importance. Car tous 

ensemble nous faisons exister ce qui est et sera pour l’éternité, à condition de nous 

situer dans le cycle du bien au niveau de notre planète et au niveau de la conscience 

cosmique représentant toute conscience vivant dans d’autres mondes dans l’infini. 

Pourquoi ? Afin de maintenir l’équilibre du tout. Ce faisant, nous assurerons tous 

ensemble la survie de la conscience dans l’univers.  
 

Libre à vous de humer les différents parfums des fleurs relatifs aux réflexions que je 

vous offre. Libre à vous de suivre cette odeur qui vous guidera sur la voie de cette 

dernière religion cosmique qui réunira un jour toutes les religions existantes que 

nous avons formées sur notre planète. En vous apportant cette connaissance 

céleste qui vient de toute éternité, je réponds à l’appel de mes aspirations – elles sont 

reliées à mon code génétique – afin de vous aider à mieux vous situer dans l’infini en 

regard du cycle du bien et du cycle du mal. Je vous livre mon expérience spirituelle 

enrichie des connaissances que j’ai acquises jusqu’à maintenant. De plus, je vous 

explique les messages de nos créateurs selon ma compréhension personnelle. Mon 

bonheur personnel est de collaborer au bonheur des êtres humains de ma planète. 

Consciente que personne n’est la mesure du bien et du mal dans notre univers, 

je vous livre ces informations en rapport direct avec notre survie comme humanité.  
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INTRODUCTION 
 

 

1.  Définition de la religion de l’infini.  

La religion de l’infini est un gigantesque mouvement de toutes les consciences 

évoluées vivant dans l’univers. Ces consciences basent leur démarche spirituelle 

sur les valeurs de bien, de vérité et de justice qui sont inscrites dans notre ADN. 

Ces valeurs nous permettent de faire exister l’amour et la vérité dans notre 

monde et dans l’univers. Cette spiritualité fait appel à notre intelligence afin de 

repérer toute vérité en lien avec toute science, par l’élévation constante de notre 

niveau de conscience, visant à assurer la survie de notre planète et à maintenir 

l’équilibre de notre univers. Considérant que le mot religion vient du latin religare 

qui signifie relier, toutes les consciences du cosmos ayant toutes les mêmes 

valeurs dans leur ADN se rallient ensemble dans une même spiritualité pour faire 

exister ce qui est et sera pour l’éternité, tout étant relié dans l’univers.  
 

2.  Caractéristiques de la religion de l’infini.  

Voici ce qui caractérise la religion de l’infini sur les plans humanitaire et 

cosmique :  

 La situation d’une humanité dans le cycle du bien en lien avec des milliards de 

civilisations dans le cosmos qui ont en commun les mêmes avenues spirituelles.  

 La recherche individuelle et collective de toute vérité, nous aidant à nous 

situer dans l’univers, afin de contribuer à maintenir l’équilibre de l’univers.  

 La capacité de faire exister nos valeurs par nos actions et de réaliser nos 

aspirations personnelles inscrites dans notre ADN. Si la majorité des humanités 

s’orientent dans le cycle du bien, assurant par là leur survie, par ce fait, chaque 

humanité collabore à l’équilibre constant de l’univers.  

 Toutes les consciences se situent dans un mouvement cosmique qui 

s’appuie sur des principes de base et des avenues auxquels où tous se rallient 

indépendamment de toutes les religions existantes.  

 La base de son fonctionnement repose sur la personne en lien avec l’univers. 

Aucune autre religion existante ne peut se mettre de l’avant sur le plan 

cosmique.  

 Cette religion ne possède aucune structure et elle n’est pas régie par un 

dirigeant religieux ni par des guides. Tout repose sur l’ADN de chaque 

personne qui compose l’univers et qui s’oriente dans la voie du bien.  
 

3.  Deux points de repère pour nous situer dans le cycle du bien.  

 La connaissance spirituelle orientée vers la vérité et l’amour.  

 La science juste, en lien direct avec la conscience.  
 

Ces deux points de repère sont fiables. Ils nous guident dans la recherche du bien 

absolu. Pour y arriver, notre conscience doit utiliser toutes ses facultés 

intellectuelles ainsi que son ressenti pour repérer le bien et le mal en toute chose 
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dans l’univers. La religion de l’infini n’a pas besoin d’une structure organisationnelle 

pour faire exister et inspirer notre vie spirituelle. Elle n’a nul besoin de faire appel à 

des dirigeants religieux, des guides permanents, des maitreyas ou des papes. En êtres 

humains conscients, nous n’avons pas besoin d’être guidés de façon permanente par 

un directeur de conscience. Nous répondons à nos aspirations profondes. Nous 

faisons exister par nos actions cette spiritualité qui est reliée à notre code génétique 

en lien avec l’univers infini.  
 

Toutefois, je ne sous-estime pas le rôle sporadique d’un guide auquel nous ferions 

appel, à notre discrétion, si la situation devenait ambigüe ou problématique, pour 

voir clair dans notre cheminement spirituel. Autrement dit, un guide peut jouer le 

rôle d’une lanterne quand nous sommes dans la noirceur. Son rôle se limite à nous 

faire voir une vérité en lien avec une réalité. Mais, en pleine clarté, une lanterne est 

inutile. Toute personne dans l’humanité ou dans le cosmos est susceptible d’exercer 

un jour ou l’autre un tel rôle, selon le contexte ou la situation.  
 

Tout est relié à l’intérieur de nous comme tout est relié dans l’infini. Autant notre 

être répond à ses propres aspirations, autant notre conscience, en lien avec notre 

intelligence, entre en résonance avec les valeurs inscrites dans notre génome. Telle 

est la caractéristique de toutes les consciences dans l’univers. Ce qui nous relie aux 

autres consciences dans le cosmos, ce sont les mêmes valeurs de bien, de vérité et de 

justice présentes dans notre ADN. Dans le contexte de notre position individuelle 

par rapport au bien et au mal, nous sommes seuls dans l’univers, mais en fait nous 

sommes reliés à tout ce qui existe.  
 

4.  L’importance de la méditation et de la visualisation.  
 

 La méditation est un des moyens efficaces pour nous maintenir dans le 

mouvement du cycle du bien visant à nous relier à l’infini. Pourquoi ? En 

ressentant notre être axé sur l’amour qui représente le bien, nous nous relions à 

l’univers où vivent des milliards de civilisations qui respectent le cycle du bien de 

leur planète. En ressentant le bien en nous, en relation avec toutes les 

consciences dans l’infini qui sont dans la même voie du bien, nous nous 

renforçons dans cette démarche. Cela nous incite à ressentir constamment la voie 

du bien inscrite dans notre être et à faire des actions pour nous y maintenir. 

Ainsi, élevons-nous notre capacité de devenir meilleur comme êtres humains et 

parvenons-nous à nous ennoblir.  
 

 La visualisation est un autre outil essentiel à notre démarche d’ennoblissement, 

car le cerveau fonctionne par imagerie mentale dans le processus de nos actions. 

C’est en imaginant notre devenir ou nos façons d’être dans nos comportements 

que nous créons notre prochaine réalité. Ainsi, notre conscience en lien avec 

notre intelligence et notre ressenti assure-t-elle notre maintien dans la voie du 

bien. De même que le corps et l’esprit ne font qu’un, de même nous faisons un 

avec l’infini. De même que le bien et la vérité ont une résonance en nous, de 

même nous avons une résonance naturelle avec l’infini.  
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5.  En elle-même, la méditation ne représente pas la religion de l’infini.  

La méditation n’est pas la religion de l’infini. C’est un moyen, un outil qui sert à 

nous relier à notre propre réalité en lien avec la spiritualité des consciences les plus 

évoluées dans l’infini. Par la méditation, nous pouvons ressentir que nous faisons un 

avec l’infini. Tout dépend de l’objet de notre méditation. Ainsi, ressentons-nous 

notre lien avec l’infini, car nous faisons partie du tout. Grâce à cet exercice de nous 

ressentir, la méditation a pour but d’orienter notre esprit vers un objet qui est dans la 

voie du bien. Elle nous aide à nous y maintenir.  
 

6.  Nous pouvons méditer sans nécessairement élever notre niveau de 

conscience.  

Toute méditation est bénéfique au maintien ou à l’entretien des connexions 

neuronales du cerveau en lien avec les cellules corporelles. Elle vient en aide à notre 

santé psychique et corporelle et au maintien de l’homéostasie de notre organisme, le 

corps et l’esprit ne faisant qu’un. Nous pouvons aussi méditer juste pour le plaisir 

de ressentir notre environnement immédiat et, sur le moment, de bénéficier de ses 

effets.  
 

7.  Quoi faire pour élever notre niveau de conscience en lien avec la religion 

de l’infini ?  

Rendre conscient un mécanisme naturel par la réflexion et le ressenti. 
4
  

1) En 1
er
 lieu, dans une démarche intellectuelle, nous prenons conscience de nos 

réflexions personnelles par rapport à la vérité, au bien et à la justice en toute 

chose.  

2) En 2
e
 lieu, toujours dans la même méditation, nous ressentons ces réflexions à 

l’intérieur de toutes nos cellules.  

3) En 3
e
 lieu, dans la résonance de notre code génétique, nous ressentons notre 

lien avec toutes les consciences dans l’univers. Ces consciences, représentant 

la conscience cosmique, sont orientées dans le cycle du bien. Pourquoi les 

ressentir ? Parce que nous sommes en résonance avec l’univers. Si nous 

ressentons l’harmonie, cela confirme la pertinence de notre démarche.  
 

8.  La méditation ne nous oriente pas nécessairement dans la voie du bien. 
Un exemple que je puise dans l’histoire spirituelle de notre humanité confirme mon 

propos. Au temps de l’Inquisition, les prêtres catholiques méditaient tous les jours. 

Pourtant, un grand nombre d’entre eux ont fait torturer et brûler des êtres humains, 

faisant ainsi souffrir une multitude de personnes. Pour élever notre niveau de 

conscience dans la voie du bien et y demeurer, tout dépend de la rectitude de notre 

conscience, grâce aux réflexions que nous faisons pendant la méditation sur la vérité 

et l’amour envers toute personne.  
 

                                                        
4
  À ce propos, citons un passage des messages : « La méditation et la réflexion permettront à cet être 

de mieux comprendre cette harmonie et de la faire rayonner autour de lui en l’enseignant. » (2e 

livre, Les extra-terrestres m’ont emmené sur leur planète, Ch. III Les clefs, L’éducation sensuelle). 

Les mots en caractères gras sont de l’auteure du présent document.  
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9.  But de la méditation orientée vers le bien.  

Si je peux expliquer d’une façon imagée l’exercice de la méditation, il s’agit en 

quelque sorte de faire actionner un mécanisme, telle une roue tournant en nous, ou 

encore un cercle provoquant un mouvement de va-et-vient. Ce mouvement part de 

notre esprit et se porte sur un objet particulier, en relation avec le ressenti de notre 

corps. En d’autres mots, il faut actionner le mécanisme de cette roue imagée 

tournant en nous, en partant de notre conscience, grâce aux réflexions que nous 

dirigeons vers le ressenti des cellules du corps. Ce que nous ressentons alors nous 

propulse à nouveau dans notre esprit. Puis, une fois que ce mouvement circulaire est 

établi, il se poursuit instinctivement sans l’aide de notre conscience. Dans notre 

corps, nous ressentons un bien-être et, dans notre esprit, une paix.  
 

Puis, telle une ronde que nous faisons virevolter à notre gré, nous revenons à nos 

pensées dans un mouvement bienveillant qui nous propulse à nouveau dans le 

mouvement de l’infiniment petit de nos cellules. Nous vivons alors un merveilleux 

ressenti. Ce mouvement de va-et-vient entre notre esprit et nos cellules, par sa 

répétition, enclenche la prise de conscience de façon naturelle de notre connexion 

simultanée avec l’univers, avec l’infiniment petit et l’infiniment grand. Nous 

ressentons alors notre unité avec l’infini. Nous ressentons le mouvement de l’infini 

dont nous faisons partie. Lorsque cela se produit, nous vivons l’extase de nous 

savoir vivants. Nous ressentons la plénitude exquise d’être conscient, réalisant 

autant dans notre esprit que dans notre corps que nous sommes un avec l’univers 

infini. D’où le sens du mot univers. En décomposant ce mot, cela donne en latin 

unum versus multa et en français l’unité enfouie dans la multiplicité. Le but de la 

méditation est alors atteint dans toute son ampleur.  
 

Toutefois, nous sommes conscients que ce n’est pas parce que nous méditons et 

ressentons notre harmonie avec l’infini que nous communiquerons avec d’autres 

consciences dans le cosmos. Seuls quelques rares initiés peuvent y parvenir 

vraiment. Il est presque impossible de vivre une telle expérience, compte tenu de la 

distance qui nous sépare les uns des autres dans l’infini. Par contre, une technologie 

très sophistiquée pourra un jour nous mettre en communication avec d’autres 

civilisations dans le cosmos. Dans le futur, nous pourrons entrer en contact, par 

exemple, avec un être vivant dans le cosmos, comme notre technologie actuelle nous 

permet d’entrer en contact avec toute personne sur notre planète. C’était impossible 

de l’imaginer il y a à peine quelques décennies.  
 

Lorsque nous méditons, nous ressentons uniquement notre vibration moléculaire en 

harmonie avec l’infiniment petit et l’infiniment grand. Tout est en mouvement dans 

l’infini. Aussi bien le mouvement de va-et-vient, partant de notre esprit vers nos 

cellules et retournant à notre esprit, que le mouvement de notre planète tournant sur 

elle-même. Elle fait partie du mouvement de notre système solaire en mouvement 

dans notre galaxie qui, elle aussi, est en mouvement avec les autres galaxies dans le 

cosmos infini. Sur le plan spirituel, tout mouvement conscient ou inconscient de 

l’être humain dans l’infini se situe soit dans la voie du bien ou dans la voie du mal, 

créant ainsi avec d’autres consciences à l’échelle cosmique le cycle du bien ou le 

cycle du mal.  
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10. L’épanouissement de l’être humain dans la religion de l’infini.  

Plus nous cherchons à promouvoir l’épanouissement de l’être humain dans son 

développement sensoriel relié à son plaisir d’exister, répondant ainsi à ses propres 

aspirations, plus nous élevons son niveau de conscience.  
 

 Sur le plan intellectuel, la démarche d’élever sa conscience est simple, elle n’est 

pas compliquée. Il suffit d’agir intelligemment en utilisant des connaissances qui 

facilitent notre orientation spirituelle dans la direction du bien, tout en 

poursuivant des objectifs reliés à notre autoréalisation, répondant ainsi à nos 

propres aspirations.  
 

 Sur le plan corporel, la démarche est tout aussi agréable. Nous élevons notre 

niveau de conscience par l’éveil et la stimulation de nos sens qui sont reliés à 

notre plaisir d’exister. Plus nos sens sont stimulés, plus les synapses du cerveau 

le sont grâce à la connaissance. Le corps et l’esprit contribuent tous deux à 

élever notre niveau de conscience. Par conséquent, plus nous élevons notre 

niveau de conscience, plus nous faisons exister les fondements de la religion de 

l’infini, grâce aux actions qui respectent nos valeurs dans notre ADN. Sans 

l’élévation de notre conscience, nous ne pourrions pas rendre vivant la 

spiritualité de la religion de l’infini que nous portons en nous, dans notre code 

génétique. Par conséquent, tout dépend du niveau élevé de notre conscience qui 

donne accès à notre réalité cellulaire où sont inscrits les fondements mêmes de la 

religion de l’infini.  
 

Plus une humanité est composée de nombreuses personnes très conscientes, 

orientées dans la voie du bien qu’elles ressentent dans leurs cellules, plus elle 

augmente ses chances de survie à travers le temps de l’histoire de sa planète. Dans 

une humanité, c’est le plus grand nombre de personnes qui, en raison de leurs 

actions orientées dans la voie du bien, confirment la position de cette humanité dans 

le cycle du bien, assurant sa survie. Il en est de même pour l’équilibre de notre 

univers, grâce au plus grand nombre de civilisations qui, dans le cosmos, se situent 

dans le cycle du bien.  
 

Toute humanité porte en elle toutes les personnes qui contribuent à sa survie et au 

maintien de l’équilibre du tout. Nos créateurs ont tout organisé dans nos cellules 

pour maintenir l’équilibre de notre humanité en lien avec l’équilibre de l’univers dont 

nous faisons partie. Cette organisation, ce plan est également suivi à l’échelle du 

cosmos par d’autres créateurs de la vie sur d’autres planètes, reproduisant le 

mouvement du cycle du bien à l’échelle cosmique.  
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Chapitre 1 

À LA RECHERCHE DE NOS ASPIRATIONS  

POUR NOUS SITUER DANS LA VOIE DU BIEN  
 

 

La recherche du bien est en résonance directe avec le fonctionnement du code génétique 

de tout être humain. Or, pour repérer le bien en nous, nous devons exploiter le rationnel 

de notre esprit en lien avec notre intelligence et utiliser notre ressenti. Nous touchons 

ainsi toutes nos cellules corporelles. Dans le cycle du bien, nous ressentons une 

harmonie qui confirme la pertinence de notre démarche. L’harmonie n’est en fait que la 

résultante, que la conséquence de notre démarche spirituelle qui poursuit sa route sur 

la voie du bien. C’est ce qui explique que, lorsque nous sommes personnellement dans la 

voie du mal – pouvant nous entraîner collectivement dans le cycle du mal –, nous 

ressentons un malaise, un inconfort. Nous ne ressentons plus l’harmonie, parce que le 

mal n’a aucune résonance en nous. Il est contraire à la pureté de notre code génétique. 

Si le mal a une résonance en nous, cela peut s’expliquer par des problèmes de santé, des 

atavismes négatifs ou encore des défauts qui nous font ressentir que le mal est normal.  
 

Dans leurs messages, les Élohim nous incitent à vivre en harmonie avec les autres sur le 

plan de l’infini, parce que la majorité des civilisations dans le cosmos se situent dans le 

cycle du bien. Elles sont en résonance avec nous-mêmes. C’est pourquoi chaque 

conscience dans l’infini devient un point de repère important sur les plans individuel et 

humanitaire, pouvant nous aider à nous situer dans l’univers et à repérer toute vérité 

utile à notre démarche pour nous situer dans la voie du bien.  
 

1. Sur quels principes s’appuie la spiritualité de la religion de l’infini ?  

La religion de l’infini s’appuie sur les principes de la moralité qui sont en lien avec 

les valeurs du bien, de la vérité et de la justice. Ces valeurs, nous les ressentons en 

nous. D’où découlent toutes les lois morales dans l’univers. Voici ces principes : 
 

1. Reconnaître et admettre que nous sommes tous égaux.  

2. Nous situer dans le cycle du bien de façon constante à travers le temps et 

l’espace.  

3. Veiller à maintenir l’équilibre du tout – car tout est relié dans l’univers – tout  

en vivant en harmonie, sur le plan de l’infini, dans un esprit de fraternité 

universelle et de respect mutuel.  

4. Assurer la survie de la conscience dans l’univers tout en respectant l’ordre du 

vivant en rapport avec l’équilibre de l’univers.  

5. Rechercher la vérité en toute chose pour nous situer dans toute réalité, prenant 

en considération toute nouvelle avenue ou toute nouvelle connaissance pour 

nous maintenir en équilibre et assurer notre survie.  

6. Élever constamment notre niveau de conscience en regard de toute science et 

de toute avenue spirituelle avec la constante de l’amour envers toute chose, 
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afin d’éviter le cycle du mal qui causerait la perte de notre planète ou un chaos 

dans l’univers.  

7. Viser l’atteinte du bonheur absolu à travers le temps envers toute conscience 

en lien avec le bonheur collectif sur notre planète. Épanoui et conscient, l’être 

humain a accès aux valeurs du bien, de la vérité et de la justice dans son ADN. Il 

ressent sa résonance avec toute vérité.  

8. Chaque conscience dans l’infini est responsable du maintien du cycle du bien 

au niveau de sa planète et dans le cosmos.  

9. Nous assurer que notre niveau spirituel soit au même diapason que notre 

niveau scientifique afin de faire les bons choix afin de nous maintenir dans le 

cycle du bien et de nous tenir en équilibre dans l’univers.  

De ces principes qui génèrent le mouvement du cycle du bien découle la sagesse de 

toutes les consciences et de toutes les civilisations dans l’univers.  
 

2.  L’harmonie individuelle en lien avec les autres et avec l’univers.  

L’harmonie est un indice qui nous aide à nous positionner dans la voie du bien. C’est 

un point de repère fiable si nous sommes en harmonie avec les autres. Pour être en 

harmonie, nous devons tous nous rallier à une vision juste de notre univers 

exprimant la même vérité en lien avec toute réalité. Cela explique pourquoi tout 

être conscient comme toute civilisation évoluée se rallie aux principes de 

fonctionnement qui régissent les lois de l’univers afin d’assurer l’équilibre du tout.  
 

Dans notre humanité, chacun prône sa perception en regard du bien et du mal. D’où 

la complexité de l’exercice de nous rallier aux mêmes avenues ou aux mêmes 

principes. Toute spiritualité se diversifie selon le nombre des religions existantes qui 

font la promotion de leurs croyances, pensant se situer dans la vérité par rapport au 

bien et au mal. Il faut reconnaître que toutes les croyances qui ne sont pas en lien 

avec les valeurs inscrites dans notre ADN portent préjudice à l’être humain. Elles se 

situent dans la voie du mal. Alors, surviennent les déchirements, les conflits qui nous 

désunissent et briment notre harmonie tant individuelle que collective.  
 

Plusieurs personnes, au détriment même de la vérité, placent l’harmonie comme 

l’objectif primordial à atteindre. Ce faisant, elles restent sur leur position, croyant 

que leur démarche spirituelle est légitime. Elles ferment ainsi la porte à toute 

ouverture sur les autres. Pire parfois, le poids du plus grand nombre exerce une 

pression omniprésente sur leur conscience. Ce qui les oblige à se taire sous prétexte 

de sauvegarder l’harmonie collective. Pourtant, l’harmonie sans la vérité est futile. 

Elle se situe dans la voie du mal.  
 

3.  Un principe de moralité n’a pas préséance sur un autre.  

Tous les principes qui sont à l’origine des lois morales d’une civilisation doivent se 

tenir ensemble, être cohérents, ne point se contredire. Ainsi, les lois qui en découlent 

s’orientent-elles dans le cycle du bien de leur planète. La collectivité d’un peuple peu 

évolué agit souvent selon des principes primitifs puisés dans une culture religieuse 

particulière qui, s’appuyant sur des dogmes mal établis, cherche à sauvegarder ses 

traditions. Autre chose : une société peut imposer des mœurs dépravées qui ont 
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cours dans les traditions, faisant fi de la vérité, du bien et de la justice. Cette 

pression collective, brimant leur harmonie, amène les gens à vivre des tourments 

spirituels. Tôt ou tard, une telle attitude malsaine d’ordre social provoque dans le 

temps un déséquilibre touchant l’harmonie collective et individuelle.  
 

L’harmonie joue un rôle important dans la religion de l’infini, car nous pouvons 

ressentir cette harmonie dans nos cellules. L’harmonie se situe, sur le plan individuel, 

dans son rapport avec la collectivité et l’humanité, ainsi qu’avec les autres 

civilisations dans l’univers. C’est pourquoi l’harmonie concerne en même temps les 

4 plans de la réalité – l’infini, les Élohim, l’humanité et l’individu. Sans une science 

exacte et sans une orientation spirituelle qui, toutes deux, nous confirment toute 

vérité, la véritable harmonie ne peut exister dans notre monde. Sur le plan de l’infini, 

l’harmonie devient la résultante, la conséquence de notre positionnement dans 

l’amour et la vérité à propos de toute chose en résonance avec notre ADN qui nous 

situe dans la voie du bien. L’harmonie que nous ressentons dans notre réalité 

individuelle se vit dans nos rapports avec les autres qui forment l’humanité. Cette 

harmonie peut perdurer si nous nous situons tous dans le cycle du bien, à l’égard de 

la vérité, du bien et de la justice envers le vivant.  
 

Mais notre harmonie, axée uniquement sur notre plan individuel et représentant 

notre paix intérieure, ne pourra pas d’une façon absolue nous confirmer si nous nous 

situons vraiment dans la voie du bien. Pour qu’elle nous confirme la pertinence de 

notre démarche, celle-ci doit être en lien avec les autres qui, comme nous, se situent 

dans la voie du bien, c’est-à-dire dans la vérité en lien avec la réalité.  
 

Dans bien des cas, les êtres humains agissent selon des mauvaises programmations 

religieuses ou dans un esprit de soumission envers leurs dirigeants religieux qui ont 

déterminé pour eux ce qui est bien et mal. Par exemple, voici des mauvaises 

programmations : les prophètes sont supérieurs aux êtres humains, dieu existe, le 

sexe est mal, il faut recouvrir notre corps car notre corps est impur, l’homme est 

supérieur à la femme, le diable existe, etc. Ainsi, peuvent-ils vivre en parfaite 

harmonie avec leurs croyances et leurs convictions, ressentant l’harmonie en eux. 

Leur foi en lien avec leurs croyances s’appuie sur des mauvaises programmations 

qu’ils ont acceptées consciemment ou à leur insu. Ces gens se situent dans la voie du 

mal, même s’ils ressentent une harmonie quant à leurs convictions erronées. Ils se 

situent donc uniquement sur le plan individuel. Dommage, en effet, que l’harmonie 

ressentie ne représente qu’une harmonie qui n’est pas en lien avec l’harmonie 

universelle régnant sur le plan de l’infini. C’est une harmonie éphémère qui se limite 

à leur environnement humain immédiat, formant une communauté restreinte qui se 

situe seulement au niveau de leurs croyances ou de leurs grilles de perception de 

l’univers.  
 

Cependant, pour que l’harmonie perdure dans le temps, elle doit nécessairement se 

situer sur le plan de l’infini qui comprend tous les plans de la réalité – l’individu, 

l’humanité, les Élohim et le cosmos – en rapport avec toutes les consciences vivant 

dans l’univers. Pourquoi ? Parce qu’il faut être dans la vérité de toute chose dans 

toute démarche spirituelle pour vivre tous ensemble dans une harmonie durable.  
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Nous devons donc repérer des vérités et des valeurs que nous acceptons ou que 

nous reconnaissons. Par conséquent, ces vérités et ces valeurs pleinement acceptées 

ou reconnues doivent tous nous rassembler dans une même voie spirituelle, sur le 

plan de l’infini, afin de vivre de façon durable en harmonie dans notre humanité, en 

relation avec les milliards de civilisations vivant dans le cosmos. En possession d’une 

conscience élevée, il est facile de retracer les valeurs que nous reconnaissons tous – 

le bien, la vérité et la justice, représentant l’amour –, car ces valeurs correspondent 

à la vérité. Celle-ci a une résonance en nous. Notre haut niveau de conscience nous 

permet de reconnaître et de repérer cette vérité. Ces valeurs, nous les portons tous 

dans notre ADN. C’est pourquoi l’harmonie est la conséquence, la résultante de 

toute démarche spirituelle axée sur la vérité et l’amour en regard de toute chose 

dans l’univers. Sinon, c’est le chaos à l’échelle planétaire et cosmique. L’harmonie 

est une avenue importante en lien direct avec la religion de l’infini qui nous relie tous 

à la même spiritualité en regard des mêmes valeurs que nous portons en nous.  
 

En résumé, pour que l’harmonie soit dans la voie du bien, il faut vivre en harmonie 

avec tous les êtres conscients de notre planète et de l’univers qui se sont engagés 

dans le cycle du bien de leur humanité. L’harmonie durable doit donc avoir 

nécessairement une résonance avec notre code génétique où sont inscrites nos 

valeurs et notre résonance avec la vérité. Elle doit se situer en même temps sur les 

plans individuel et humanitaire en relation avec toutes les consciences dans l’univers, 

composant la conscience cosmique dans l’infini. La conscience cosmique peut se 

définir par tout être conscient arborant les mêmes valeurs et recherchant 

constamment toute vérité dans l’univers infini.  
 

Il est certes difficile de faire exister l’harmonie dans notre monde, parce que nous 

n’avons pas tous le même niveau de conscience, le même niveau de science et le 

même niveau de spiritualité. Présentement dans notre humanité, c’est le déséquilibre 

sur le plan spirituel. Sans le repositionnement des peuples de notre humanité dans la 

spiritualité de la religion de l’infini en regard d’une moralité respectant l’importance 

de la personne humaine et la sauvegarde de tout ce que représente le vivant dans 

notre monde, nous ne pourrons jamais vivre en harmonie entre nous.  
 

4.  Les prérogatives de la spiritualité de la religion de l’infini.  

L’existence d’une moralité qui se situe dans la voie du bien représente une 

spiritualité axée sur l’amour et la vérité. Cette spiritualité rejoint la conscience de la 

personne. Celle-ci doit être en accord avec l’orientation spirituelle de son humanité. 

Sans ces prérogatives, nous ne pourrons pas atteindre l’âge d’or de notre planète. 

Sur le plan spirituel, la personne humaine doit entrer en résonance avec les avenues 

spirituelles de son humanité, tout comme l’humanité doit entrer en résonance avec 

les avenues spirituelles des civilisations évoluées qui composent la conscience 

cosmique dans l’univers infini. Comme tout est relié dans l’univers sur le plan 

spirituel, il en est de même dans la religion de l’infini. C’est pourquoi notre lien 

avec l’univers se manifeste par notre résonance avec toutes les consciences qui 

s’orientent tout comme nous dans la voie du bien envers tout ce qui existe.  
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Sur le plan de l’infini, là où se situent des milliards de milliards de personnes, le 

rôle de l’harmonie est de nous assurer de vraiment nous situer dans la voie du bien. 

Pourquoi ? Parce que, si les civilisations et leur descendance persistent à exister dans 

l’univers, elles évoluent nécessairement dans le cycle du bien. Au contraire, les 

civilisations qui cheminent dans le cycle du mal arrivent à s’autodétruire. Certes, le 

mal présent dans une civilisation n’est pas éternel, car toute orientation spirituelle 

tournée vers le mal porte sa fin en elle-même.  
 

Si, comme humanité, nous sommes dans la voie du bien, nous ne pouvons pas vivre 

en harmonie avec les personnes qui se situent dans la voie du mal. Car le bien et le 

mal se confrontent éternellement. C’est pour cela qu’une personne, en réponse à son 

code génétique et se situant dans la voie du bien de son être, essayera d’élever le 

niveau de conscience de la personne qui se trouve dans la voie du mal afin que celle-

ci revienne personnellement dans la voie du bien. Si la personne positive n’arrive pas 

à influencer la personne négative, c’est le plus grand nombre de personnes qui se 

situent dans la voie du bien qui doivent moralement intervenir pour influencer la 

personne qui stagne dans la voie du mal. Quant à notre destinée comme humanité, 

tout se déroule d’après le nombre de personnes qui se situent dans la voie du bien ou 

dans la voie du mal de leur être. Pourquoi ? C’est le plus grand nombre qui 

enclenchera le mouvement du cycle du bien de notre planète vers son âge d’or ou le 

mouvement du cycle du mal de notre humanité vers sa disparition.  
 

5.  Il ne peut exister qu’un seul cycle sur le plan humanitaire.  

Distinguons les plans individuel et humanitaire :  

 Sur le plan individuel, de deux choses l’une :  

 Ou bien nous sommes une bonne personne en cheminement vers 

l’orientation positive de notre être.  

 Ou bien nous sommes une mauvaise personne en cheminement vers une 

méchanceté toujours plus grande de notre conscience qui opte pour la voie du 

mal.  

Or ce qui détermine la bonté de notre être, c’est le nombre de pensées positives 

orientées vers l’amour et la vérité, ainsi que le nombre de bons sentiments 

ressentis qui enclenchent nos bonnes actions. Parallèlement, ce qui détermine la 

malice d’une personne, c’est le nombre de pensées négatives non orientées vers 

l’amour et la vérité, ainsi que le nombre de mauvais sentiments ressentis qui font 

déclencher ses mauvaises actions.  
 

 Sur le plan humanitaire, une humanité évolue soit dans le cycle du bien ou le 

cycle du mal. Pour savoir quelles sont les possibilités de nous maintenir dans le 

cycle du bien, le facteur temps joue un rôle prédominant qui détermine dans 

quelle voie nous allons. C’est le plus grand nombre de personnes qui se situent 

dans une voie ou l’autre qui nous entraînera collectivement dans le cycle du mal 

ou le cycle du bien.  
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Par contre, même si nous sommes plusieurs bonnes personnes, mais que nous ne 

posons aucune action visant le bien, la vérité et la justice envers les autres, par 

voie de conséquence, le poids du mal que nous aurons accumulé tout au long de 

l’histoire de notre planète déterminera vraiment la durée de temps que nous 

aurons vécu dans le cycle du mal. Ce sera également, par voie de conséquence, le 

poids de nos actions positives tout au long de notre histoire planétaire qui 

déterminera vraiment si notre position sera de durée permanente dans le cycle du 

bien de notre planète.  
 

Selon l’enseignement des créateurs dans la Bible, pour faire exister toute chose, 

tout est nombre, poids et mesure : 
5
 

 Nombre, parce que relié au nombre de personnes.  

 Poids, parce que relié aux conséquences.  

 Mesure, parce que relié au facteur temps.  
 

Lorsque nous aurons assez de science et assez de spiritualité pour rééquilibrer les 

déséquilibres que nous aurons causés, nous voguerons vers l’âge d’or de notre 

humanité. Dans le sens contraire, si nous utilisons la science à mauvais escient et 

perpétuons les déséquilibres d’ordre moral en raison d’une spiritualité peu 

évoluée, nous nous autodétruirons.  
 

Selon les messages de nos créateurs, une humanité qui stagne dans le cycle 

du mal disparaît dans le temps :  
 

 Soit directement en raison de sa propre agressivité due à son manque 

d’évolution spirituelle ou à son inconscience.  

 Soit indirectement par le mouvement constant de la matière et de l’énergie 

qui interagissent dans l’univers, ce qui pourrait menacer toute vie sur la 

terre.  
 

Deux passages des messages nous livrent cet enseignement :  
 

« Lorsque l’on est capable d’échapper à son système planétaire cela veut dire 

que l’on a échappé également au cycle progression destruction dû à un 

manque de maîtrise de l’agressivité au moment de la découverte des sources 

d’énergie les plus importantes qui permettent justement d’envisager des 

voyages en dehors de son propre système, mais qui peuvent également 

permettre de fabriquer des armes offensives aux pouvoirs destructeurs 

irréversibles. » 
6
  

 

 

 

 

                                                        
5
  Citation de la Bible, édition Édouard Dhorme : « ... tu as tout disposé avec mesure, nombre et 

poids » (Sagesse de Salomon, XI, 20).  
6   2e livre, Les Extra-terrestres m’ont emmené sur leur planète, chap. II La deuxième rencontre, Le 

Bouddhisme.  
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« L’humanité arrive maintenant à un tournant de son histoire et son avenir ne 

dépend plus que d’elle-même. Si elle sait maîtriser son agressivité vis-à-vis 

d’elle-même et de l’environnement dans lequel elle se trouve elle atteindra 

l’âge d’or de la civilisation interplanétaire, dans le bonheur et 

l’épanouissement universels. Si par contre elle se laisse aller à la violence 

elle se détruira d’elle-même soit directement, soit indirectement. Il n’y a pas 

de problème scientifique ou technique insurmontable pour le génie humain, à 

condition que le génie humain soit au pouvoir. Un être au cerveau déficient 

peut menacer la paix mondiale comme un être génial peut lui apporter le 

bonheur. » 
7
  

 

Notre spiritualité doit donc être au même niveau que notre science pour pallier 

tout déséquilibre venant de toute matière dans l’infini. S’il y a un déséquilibre 

entre la spiritualité et la science, c’est le chaos à l’échelle planétaire pouvant 

perturber l’équilibre d’une partie de l’univers. Grâce à l’élévation de notre niveau 

de conscience, notre spiritualité sera accrue et haussée au même niveau que 

notre science.  
 

6.  Comment faire intervenir la spiritualité sur le plan scientifique ?  

Par l’évaluation des conséquences que la science peut mesurer touchant le bien et 

le mal. Si la science chemine dans le cycle du mal, nous courons à notre perte.  
 

 Le cas échéant, qu’est-ce qui causera notre perte ?  

1. Notre manque de spiritualité, faute de ne pas être en mesure de repérer le 

bien pour le faire exister ni de repérer le mal pour le contrer.  

2. Notre manque de prise de conscience de l’importance de la science pour 

pallier le déséquilibre de la matière venant du cosmos et pouvant nous 

anéantir.  

3. Notre incapacité ou notre refus de réagir par rapport au mal.  

4. Notre manque d’intérêt pour le bien-être de notre humanité, étant 

toujours centrés sur notre plan individuel, sur la recherche de notre bien-être, 

nous coupant ainsi de notre réalité planétaire.  
 

 Si, dans ses applications, on ne reconnaît pas la science pour son rôle 

primordial à la survie de notre monde, qu’est-ce qui va en résulter ?  

Notre anéantissement.  
 

 Est-ce possible ? Oui, pour les raisons suivantes :  

1. Si la science n’est pas considérée à sa juste mesure par rapport à la bonne 

orientation qu’elle pourrait susciter en faveur de notre humanité.  

 
                                                        
7
   2e livre, ouvrage cité précédemment, chap. II La deuxième rencontre, Le 2e message. Les mots en 

caractères gras sont de l’auteure du présent document.  
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2. Si elle n’est pas mise de l’avant pour pallier toute souffrance humaine et 

maintenir l’ordre du vivant sur notre planète en portant son attention au 

monde végétal, animal et humain.  

3. Si elle n’est pas pleinement utilisée pour nous protéger de toute matière ou 

de toute énergie venant du cosmos qui pourrait perturber l’ordre établi de la 

vie sur notre planète.  
 

7.  Pour faire exister la religion de l’infini, la spiritualité doit être en lien 

constant avec la science.  

Ce principe assure l’équilibre dans l’univers infini, ainsi que la survie de la 

conscience et de la vie dans notre monde. L’amour et la recherche de la vérité qui 

sont présents à toute démarche intelligente de notre part feront exister le bien, la 

vérité et la justice en toute chose. Si, consciemment, le plus grand nombre de gens 

décide que la réalité perçue à leurs yeux comme représentant la vérité est vraie alors 

qu’elle est fausse, ces gens-là pourront vivre une harmonie dans leur fausse 

perception de la réalité, mais ils seront dans la voie du mal.  
 

8.  L’harmonie peut exister dans les deux voies.  

La seule différence entre les deux, c’est que l’harmonie dans la voie du bien perdure 

au travers du temps et de l’espace de toute réalité, tandis que l’harmonie dans la 

voie du mal n’est pas éternelle, elle a une durée limitée dans le temps. Pourquoi en 

est-il ainsi ? Dans l’amour et la vérité, nous serons toujours dans la voie du bien. Il y 

aura toujours une personne qui détectera une fausseté. Toute personne peut 

influencer le plus grand nombre afin de nous maintenir dans le cycle du bien.  
 

De plus, l’harmonie des gens qui se situent dans la voie du mal en raison d’une 

fausseté ou d’une méchanceté se limite à leur environnement immédiat. Elle n’est 

pas en lien avec l’harmonie universelle où se situent toutes les consciences dans 

l’infini. Ainsi, ces gens sont-ils en harmonie sur le plan individuel tout en étant dans 

la voie du mal, suivant leurs convictions. Mais, sur les plans de l’humanité et de 

l’infini, ils sont déconnectés de leur humanité et de l’univers. Vivant une harmonie 

illusoire dans la voie du mal, ils ne pourront jamais vivre sereinement et à long terme 

leur harmonie sur le plan humanitaire. Encore moins, pourront-ils vivre une 

harmonie parfaite et durable sur le plan de l’infini. Pourquoi ? Parce que, sur ce plan, 

nous sommes en lien avec toutes les consciences dans l’humanité ou dans 

l’univers. Sur le plan de l’infini, nous pouvons donc repérer toute vérité qui 

confirme l’exactitude de notre position en regard du bien et du mal.  
 

Sur le plan de l’infini, il se trouve des milliards de consciences qui, en plus de 

posséder une science juste, ont atteint un haut niveau de conscience. Ces 

consciences détiennent des connaissances spirituelles orientées vers le bien, parce 

qu’elles respectent les principes et les avenues qui sont en résonance avec leur ADN. 

C’est pourquoi elles trouvent pertinent de prendre en compte toute information 

concernant toute vérité, les aidant à se situer quant au bien et au mal dans leur 

perception de l’univers.  
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Personne ne peut dire qu’il est la mesure du bien et du mal dans l’univers. 

Nous formons tous ensemble la conscience cosmique. Nous arrivons à nous situer 

correctement dans le cycle du bien dans l’univers quant au bien et au mal en toute 

chose. Car toute réalité est en résonance avec toutes les consciences qui repèrent la 

vérité dans leur ADN, grâce à leur ressenti et à leur intelligence, celle-ci confirmant 

leur ressenti. Loin de nous limiter à l’unique vision d’un gourou, d’un maitreya, d’un 

dirigeant religieux ou d’un pape. Ce serait un manque d’intelligence de notre part de 

nous en tenir à une seule vision de l’univers, venant d’un seul individu qui est 

forcément limité par l’espace-temps de son existence. Toute connaissance spirituelle 

comme toute science exacte est en perpétuelle évolution sur les plans humanitaire et 

cosmique.  
 

L’équilibre dans l’univers est constant, car il représente le plus grand nombre de 

civilisations qui se situent dans le cycle du bien en maintenant l’équilibre du tout. 

C’est pourquoi, pour nous positionner par rapport au bien et au mal en regard de 

toute recherche de la vérité, le plan de l’infini a été compris par les Élohim nos 

créateurs comme étant le plan le plus important. Plus important même que le plan 

individuel, que le plan humanitaire et même plus important que leur plan, celui des 

Élohim. En effet, sur le plan de l’infini se situent toutes les vérités et toutes les 

connaissances qui assurent notre survie et maintiennent l’équilibre du tout. Par 

ordre d’importance, nos créateurs considèrent le plan individuel comme le plan le 

moins important pour nous situer dans l’univers. La quantité de vérités accessibles à 

un individu se limite à sa seule perception de l’univers en fonction des connaissances 

qu’il a acquises et de sa propre capacité d’élever son niveau de conscience.  
 

9.  Toute vérité peut venir non pas d’une seule personne, mais de toute 

personne dans l’infini qui sauvegarde notre survie et notre équilibre 

planétaire et cosmique.  

Pour nous situer dans l’univers sur le plan de l’infini, toute vérité ne vient pas 

uniquement d’une seule personne à une époque donnée, mais du concours de 

plusieurs personnes. C’est ce qui ressort des découvertes qui se sont produites à 

différentes époques de l’histoire de notre humanité et du cosmos. Or, pour accéder à 

toute vérité, il est requis d’élever notre niveau de conscience afin de ressentir la 

résonance de la vérité dans nos cellules où se trouve notre ADN. En utilisant la 

science et toute connaissance, nous pouvons argumenter, c’est-à-dire établir le 

processus de notre pensée et de notre discours afin de justifier la véracité d’une 

réalité. D’où notre positionnement sur la vérité, démontrant par là son importance 

afin que l’intelligence saisisse toute réalité dans notre monde et la rende accessible 

au plus grand nombre.  
 

Dans les faits, si nous ne ressentons pas la vérité, notre intelligence, grâce à notre 

jugement, vient à la rescousse de notre ressenti pour évaluer toute réalité et voir si 

cette réalité correspond vraiment à une vérité. De même que notre corps et notre 

esprit sont reliés en nous pour assurer notre équilibre, de même toutes les 

civilisations dans le cosmos sont reliées entre elles pour maintenir l’équilibre de 
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l’univers. À ce stade, les génies exercent un rôle majeur dans notre monde et dans 

l’univers, car ils peuvent logiquement démontrer toute vérité et donner la raison 

d’être de toute réalité quant aux conséquences positives ou négatives que cette 

vérité peut entraîner.  
 

Une harmonie illusoire qui ne s’appuie pas sur des bases solides où se trouve toute 

vérité devient précaire. Son état d’être est de courte durée. Tôt ou tard, elle se 

changera en un déséquilibre collectif, amenant dans le futur le chaos dans le monde. 

Vivre dans une illusion de courte durée peut vouloir dire que nous pouvons être 

dans l’illusion par rapport à la vision de notre monde, pendant des siècles dans 

l’histoire spirituelle d’une civilisation dans le cosmos. Car, sur le plan de l’infini, le 

temps est éternel. Donc, les quelques siècles ou les quelques millénaires où nous ne 

pouvions pas nous situer dans la vérité de notre réalité seront considérés comme un 

laps de temps très court dans l’histoire de l’univers. Tout est relatif à l’infini qui est 

constitué de matière éternelle. L’infini de l’espace et du temps compose l’univers.  
 

L’important, sur le plan de l’infini, c’est de nous situer dans le mouvement du 

cycle du bien, comme les autres civilisations le font. En effet, la majorité dans 

l’univers, le plus grand nombre se situent dans le cycle du bien de leur planète 

respective. Heureusement que nos créateurs nous ont confirmé que l’équilibre de 

l’univers est constant. En effet, ils enseignent dans leurs messages que :  
 

« Finalement peu importe chacun, l’équilibre universel est constant mais si nous 

voulons, à notre niveau, être heureux, nous devons vivre en harmonie avec 

l’infiniment grand et avec l’infiniment petit, et avec nos semblables. » 
8
  

 

Cependant, nous devons vivre en harmonie avec les autres, à condition d’agir dans la 

même orientation du bien, de la vérité et de la justice, des valeurs qui sont en 

résonance avec notre ADN. Si une ou plusieurs personnes ne sont pas dans la voie 

du bien, nous avons la responsabilité morale – elle est aussi inscrite dans nos gènes 

– de les aider à revenir dans la voie du bien.  
 

Cette démarche de responsabilisation s’accomplit dans le but de protéger toute 

personne, assurant sa vie et son épanouissement lié à son bonheur individuel et en 

lien avec notre bonheur collectif, et ce, tout en protégeant le monde animal et 

végétal. Ce faisant, nous respectons l’ordre du vivant dans notre monde.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                        
8
   2

e
 livre, ouvrage déjà cité, chap. II La deuxième rencontre, Ni Dieu ni âme. Les mots en caractères 

gras sont de l’auteure du présent document.  
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Chapitre 2 

RÔLE DE LA CONSCIENCE ET DE L’INTELLIGENCE 

DANS LA RELIGION DE L’INFINI 
 

 

Pourquoi l’être humain trouve-t-il si difficile de se positionner dans la voie du bien ou de 

prendre conscience qu’il est dans la voie du mal ? Parce que le cerveau humain ne fait 

pas instinctivement la différence entre la réalité et l’imaginaire. Le cerveau est un 

ordinateur biologique composé de 100 milliards de neurones. Chaque neurone est en 

quelque sorte un microprocesseur.  
 

1.  De quoi dépend la capacité de nous situer dans toute réalité ? De 2 choses : 

 De l’utilisation de notre conscience en lien direct avec notre intelligence 

relativement à notre capacité d’utiliser correctement la science ainsi que toute 

connaissance pertinente.  

 De l’utilisation de notre ressenti à l’égard de toute chose.  

Une telle démarche détermine où se situe la vérité en toute chose. Nous devons 

donc utiliser notre conscience et amorcer une démarche intelligente pour apprendre à 

nous situer dans l’univers infini. Cette démarche est essentielle dans la religion de 

l’infini pour réussir à distinguer deux choses :  

 Le vrai du faux, le bien du mal, le juste de l’injuste.  

 Le réel de l’imaginaire.  
 

Pour départager le bien et le mal et, partant, faire les bons choix pour nous situer 

dans la voie du bien sur le plan humanitaire, tout dépend de la capacité de nous 

maintenir dans cette position de façon constante. Ainsi, la durée de notre position 

dans le cycle du bien de notre planète déterminera-t-elle notre niveau spirituel et 

scientifique.  
 

Sur le plan individuel, nous utilisons notre intelligence en lien avec notre 

connaissance et notre ressenti pour vérifier la validité de notre position pour 

repérer le bien ou le mal. La plupart du temps, notre ressenti intervient en même 

temps que notre démarche intellectuelle. Sur ce plan, la plus grande difficulté réside 

dans les mauvaises programmations que la personne a acceptées consciemment ou 

inconsciemment. Elles prennent le dessus sur son ressenti, inhibant ses sentiments et 

sa capacité d’utiliser pleinement son intelligence, ce qui devrait l’aider à se situer 

dans l’univers. En raison des programmations erronées, notre intelligence ne peut 

plus venir à la rescousse de notre ressenti pour nous aider à nous situer dans le 

monde, et vice-versa. Pour la même raison, le ressenti ne peut plus être un indice 

probant pouvant amorcer une démarche intelligente de notre part. Ainsi, la personne 

demeure-t-elle dans l’idée fixe de ses programmations. Il s’ensuit qu’elle perd ses 

points de repère pour se situer dans la réalité, car elle a accepté consciemment que 

de telles programmations erronées ou mal fondées perdurent tout au cours de sa vie.  
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2.  Quels sont les points de repère pour nous situer dans l’univers ?  

 L’utilisation de son intelligence qui représente le gros bon sens naturel.  

 Et sa capacité de ressentir le bien et la vérité.  
 

Notre cerveau, tel un ordinateur, fonctionne d’après des programmations initiales, 

qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Les mauvaises brouillent à la fois la réalité et la 

conscience inséparable de l’intelligence. En agissant selon des programmations 

erronées, les gens cheminent comme des aveugles dans l’infini. Ils ne se fient qu’aux 

opinions passagères ou aux dogmes - des opinions définitives - de leurs dirigeants 

religieux qui jouent le rôle de leur conscience. Ou encore, ils se bornent aux 

croyances pour se positionner quant au bien et au mal.  
 

Tout guide, à mon avis, doit refuser moralement de jouer le rôle de la conscience à 

la place des gens qui viennent le consulter. Son utilité doit servir à orienter les 

différentes avenues concernant une réalité. Le choix doit toujours appartenir à la 

personne qui demande conseil. Le guide ne doit jamais imposer sa perception de 

l’univers en regard du bien et du mal sur toute chose. En acceptant de se soumettre 

à l’autorité d’un guide, les gens ne veulent pas se risquer à vivre dans une insécurité 

spirituelle touchant le bien et le mal. Ils acceptent donc que le guide devienne la 

mesure du bien et du mal. Ne se fiant qu’à leurs croyances, ces gens se coupent de 

toute autre avenue spirituelle, qu’elle soit ancienne ou nouvelle. Ils ne se situent plus 

dans la vérité, celle-ci étant en lien avec d’autres vérités, et ce, à l’infini. Toutefois, 

ils sont persuadés d’être dans la voie du bien alors qu’elles sont dans la voie du mal. 

Ils vivent donc une harmonie, une paix intérieure qui les sécurise sans doute dans 

la vision d’une perception erronée de la réalité. Vivant une harmonie illusoire, ils 

trouvent donc inutile de remettre en cause leur vision de la réalité.  
 

Dans l’infini, toute nouvelle avenue ou toute nouvelle connaissance doit interpeller 

toute conscience qui, reliée aux valeurs qu’elle porte dans son ADN, doit réussir à 

se repositionner par rapport à toute vérité en lien avec toute réalité. C’est un 

principe de fonctionnement qui assure le maintien de l’équilibre de l’univers et notre 

survie, dans toute spiritualité à la recherche du vrai et du faux, du bien et du mal, 

ainsi que du juste et de l’injuste.  
 

En revanche, l’harmonie sera toujours la conséquence de notre positionnement 

éternel dans la voie du bien. Pour que l’harmonie persiste dans le temps, il importe 

qu’elle soit supportée avant tout par une démarche intelligente démontrant le bien et 

la vérité de notre orientation spirituelle.  
 

3.  Les facteurs qui expliquent la situation d’être dans la voie du mal :  

1. Un bas niveau de conscience, relié à nos défauts et à nos mauvais atavismes.  

2. Un manque de connaissances.  

3. Une incapacité de faire appel à des connaissances inaccessibles au plus grand 

nombre.  

4. Des programmations erronées.  
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5. Une application inexacte de la science allant à l’encontre de l’amour et de la 

vérité.  

6. Un bas niveau de spiritualité causé par l’incapacité de ressentir en soi, dans la 

pureté de ses cellules, la résonance avec le bien.  

7. Une acceptation consciente de dépendre de la conscience d’un autre pour se 

situer par rapport au bien ou au mal.  
 

4.  Les prérogatives pour nous situer dans l’univers.  

Pour nous situer dans l’univers, par rapport aux plans individuel, planétaire et 

cosmique, il importe de poser les gestes suivants :  

1. Nous déprogrammer de toute avenue maléfique. Donc, réévaluer toutes les 

programmations qui façonnent nos mentalités par rapport au bien et au mal.  

2. Nous défaire de nos défauts et de nos atavismes négatifs pour rejoindre la pureté 

de notre code génétique où nous sommes en résonance avec l’univers infini.  

3. Rechercher inlassablement toute vérité, restant ouvert à toute nouvelle 

connaissance ou nouvelle avenue.  
 

Sans ces prérogatives, nous ne pouvons pas nous situer correctement sur divers 

points dans la voie du bien. Notre conscience est biaisée dans sa capacité de repérer 

le bien ou le mal et de nous situer à juste titre dans le cycle du bien de notre planète. 

Mal orientés spirituellement, incapables de bien saisir les vérités anciennes ou de 

repérer toute nouvelle vérité, nous cheminons à notre insu dans la voie du mal. Si 

trop de gens empruntent la voie du mal, nous sommes alors dans le cycle du mal de 

notre civilisation et nous courons à notre perte, amenant l’autodestruction de notre 

humanité.  
 

5.  L’impact de nos comportements négatifs.  

 Le manque de prise de conscience collective de notre réalité maléfique.  

 Le silence devant toute fausseté.  

 Le refus de voir toute réalité en lien avec la vérité.  

 L’inaction devant toute méchanceté envers le vivant de notre planète.  
 

Que se passe-t-il alors ? Nous vivons dans un obscurantisme qui nous empêche de 

repérer le bien pour le faire exister et de repérer le mal pour le contrer. Nous ne 

pouvons donc plus réagir pour pallier les déséquilibres de notre monde. Ainsi, 

courons-nous à notre anéantissement, nous situant collectivement dans le cycle du 

mal de notre planète.  
 

6.  Ce qu’il faut faire pour nous situer dans le cycle du bien. D’une part :  

 Élever notre niveau de conscience afin d’accéder à la pureté de notre ADN.  

 Utiliser toutes nos facultés intellectuelles dans l’application d’une science exacte 

qui amène des conséquences positives au travers du temps et de l’espace.  

 Pour le bien de notre monde, pallier toute conséquence négative due à une 

mauvaise orientation.  

 Nous appuyer en tout temps sur une connaissance spirituelle bien orientée.  

 Être à la recherche de toute vérité dans notre monde et dans l’univers.  
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D’autre part : Ressentir notre harmonie en relation constante :  

 Avec toutes les consciences vivant dans la même harmonie sur notre planète.  

 Avec la conscience cosmique qui, dans la même réalité que la nôtre, est en lien 

avec toute vérité.  
 

Dans la spiritualité qui nous rallie les uns aux autres dans l’infini, nous pouvons 

ressentir notre résonance avec toutes les consciences qui vivent dans le cycle du 

bien. Ces consciences représentent la conscience cosmique, signifiant par là la 

représentation de la majorité des gens qui sont dans les mêmes avenues du cycle du 

bien. Ainsi, avons-nous un point de repère fiable, grâce à une démarche consciente 

d’utiliser à bon escient notre intelligence qui utilise une science exacte et une 

connaissance spirituelle qui se rattachent toutes deux à la voie du bien, tout en 

tenant compte de notre ressenti pour nous situer dans l’infini. C’est ainsi que nous 

faisons exister la religion de l’infini.  
 

Compte tenu des conséquences positives ou négatives de nos décisions, le temps 

confirmera la pertinence ou non de notre positionnement quant au bien ou au mal. 

Pourquoi ? Parce qu’à tous les instants, nous serons confrontés à choisir la voie du 

bien ou celle du mal pour notre destinée individuelle et collective. Le temps sera 

toujours garant de l’orientation positive ou négative de toute démarche scientifique 

ou spirituelle pour nous positionner dans la voie du bien.  
 

8. Pour nous situer dans l’univers, nous devons juger toute chose.  

C’est dans cette optique que les messages abordent les choses :  
 

« Dans tous les cas il faut toujours considérer les choses par rapport à quatre 

plans : tout d’abord par rapport à l’infini, par rapport aux Élohim nos pères, nos 

créateurs, puis par rapport à la société humaine, enfin par rapport à l’individu. 

Le plan le plus important est celui par rapport à l’infini, c’est par rapport à ce 

plan qu’il faut juger toutes choses mais avec une constante : l’amour, donc en 

tenant compte des autres à qui il faut donner de l’amour, car il faut vivre en 

harmonie avec l’infini donc avec les autres qui sont eux aussi une partie de 

l’infini. » 
9
  

 

Si les Élohim nous implorent de juger toutes choses, il faut utiliser notre 

intelligence à bon escient. Seule l’élévation de notre niveau de conscience nous 

permet d’utiliser toutes les facultés qui caractérisent notre intelligence.  

 Sur le plan individuel, il s’agit de déployer notre capacité de repérer ce qui 

représente le bien et le mal et d’utiliser toutes nos facultés intellectuelles en lien 

avec la science et la connaissance.  

 Sur le plan de l’infini, notre propre perception de la réalité tient compte de la 

vision des autres qui, comme nous, se situent dans la voie du bien. La vérité se 

ressent. La vérité a une résonance avec chaque code génétique vivant dans 

l’univers dans la voie du bien, puisque toute réalité est en rapport avec toute 
                                                        
9   2e livre, ouvrage déjà cité, chap. II Les clefs, L’Homme. Les mots en caractères gras sont de l’auteure 

du présent document.  
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vérité pouvant exister dans l’univers. La vérité se situe dans notre capacité 

d’utiliser notre intelligence afin de la repérer.  
 

Grâce à notre niveau de conscience élevé et à notre intelligence en lien avec la 

science et la connaissance, ainsi qu’avec notre ressenti envers tout ce qui existe dans 

l’infini, nous apprenons à nous situer dans la voie du bien dans l’univers. 

Néanmoins, la science orientée vers le bien et toute connaissance adéquate pourront 

confirmer si notre démarche se situe vraiment dans la voie du bien. Toute 

confirmation de l’orientation positive de notre démarche s’appuiera toujours sur 

notre choix tourné vers le bien, à condition que le bien passe au travers du temps de 

toute éternité. Toute orientation négative qui se situe dans le cycle du mal d’une 

planète ne réussira pas à perdurer dans le temps de façon éternelle.  
 

La plupart du temps, les gens n’utilisent pas toutes leurs facultés intellectuelles pour 

se situer dans leur monde. La plupart fonctionnent selon des programmes de 

conditionnement de l’esprit. En outre, ils sont incapables de remettre en cause leurs 

programmations religieuses déficientes. Seule l’élévation de leur niveau de 

conscience, dans l’utilisation de toutes leurs facultés intellectuelles, les aidera dans 

leur démarche spirituelle à se situer dans la réalité en regard de la voie du bien et de 

la voie du mal. Sans une science et une connaissance spirituelle orientées vers le 

mieux-être des êtres humains, il y a risque que l’être humain demeure aveuglé dans 

l’univers. Pourquoi ? En raison des doctrines erronées, promues et entretenues par 

des dirigeants religieux ou politiques qui ont soif d’exercer leur pouvoir sur les 

autres, possèdent un ego démesuré et se croient la mesure du bien et du mal. De là 

vient que de tels dirigeants imposent au plus grand nombre leur vision erronée de 

notre monde. Ils sont désorientés, mais pleinement convaincus de leur immense 

mérite. Ils croient se situer dans la voie du bien. Souvent, ils condamnent les gens 

qui manifestent leur désaccord à leur endroit. Les gens estiment pour leur part que 

ces dirigeants sont dans la voie du mal en dépit du fait qu’ils se croient être dans la 

voie du bien. Une telle condamnation crée un mur infranchissable entre les religions 

ou les avenues spirituelles particulières, en brimant leur harmonie avec les autres.  
 

8.  Pourquoi ces dirigeants sont-ils si mal orientés dans leur vision en regard du 

bien et du mal ?  

Parce que, entre autres raisons, leur spiritualité est en distorsion avec la science. 

Dans la religion de l’infini, ces deux avenues – la science et la spiritualité – sont 

intimement liées pour le mieux-être de la personne humaine et la sauvegarde de la 

vie dans le monde animal et végétal. Toutes les civilisations évoluées du cosmos 

interrogent en même temps leur science et leur spiritualité par rapport au respect de 

leur ADN afin d’atteindre leur bonheur individuel et collectif et de maintenir 

l’équilibre de leur monde, assurant par là leur survie.  
 

Par contre, sur le plan de notre humanité, en regard de l’enseignement reçu de 

tous les prophètes des religions existantes, nous nous relions tous dans la recherche 

de toute vérité, nous cherchons tous à nous situer dans la voie du bien, nous 

aspirons tous à la justice, nous rêvons tous d’une humanité où l’amour envers 

chacun des êtres assurera notre bonheur individuel et collectif. Cette recherche 



Le cycle du bien et la religion de l’infini 

                                                                               27               www.mouvementdaccueildeselohim.org  

instinctive de se situer dans la voie du bien nous rassemblera dans l’atteinte de la 

religion de l’infini. Ainsi, pourrons-nous tous nous rejoindre dans une religion qui 

prend sa source dans le génome humain. De cette façon, nous rejoindrons les 

milliards d’humanités évoluées vivant dans l’infini, ayant les mêmes aspirations, les 

mêmes valeurs spirituelles reliées à leur ADN que les nôtres et étant toutes situées 

dans le cycle du bien. Ne trouvant pas de liens spirituels entre nous, nous ne 

pourrons jamais nous rassembler sur le plan humanitaire ni rejoindre la conscience 

cosmique afin de rendre vivante sur notre planète la religion de l’infini.  
 

Si, sur le plan humanitaire, nous nous situons en majorité dans le cycle du bien, le 

plus grand nombre parmi nous rendra vivante la religion de l’infini, par leurs 

pensées, leurs paroles et leurs actions d’amour tournées vers la vérité, le bien et la 

justice envers toute chose. C’est dans cette voie spirituelle que nous maintiendrons 

notre position dans le cycle du bien, que nous assurerons notre survie et que, par 

ricochet, nous maintiendrons l’équilibre de l’univers. Par conséquent, c’est 

uniquement dans cette orientation spirituelle, basée sur les valeurs inscrites 

dans notre code génétique, que nous vivrons tous ensemble en harmonie.  
 

En somme, la religion de l’infini s’inscrit dans une orientation spirituelle qui se relie 

à des valeurs inscrites en nous. Elle permet à ceux et celles qui suivent cette 

orientation de se situer, par leurs actions, dans le cycle du bien. Étant tous unis 

dans un même esprit orienté vers l’épanouissement de la personne humaine, assurant 

son bonheur grâce à toute science, tout en étant reliés au bonheur collectif de notre 

planète, nous pourrons tous ensemble, dans un respect mutuel, vivre en harmonie 

individuellement et collectivement.  
 

 

En tant qu’humanité évoluée dans l’infini, chaque civilisation se joint à la 

conscience cosmique qui se relie à l’amour et à la vérité, en résonance avec 

leur ADN, faisant exister par là ce qui est et sera pour l’éternité. Dans la 

reconnaissance des mêmes valeurs que sont la vérité, le bien et la justice 

envers toute chose, l’amour pourra exister dans l’univers. Ainsi, le 

mouvement du cycle du bien persistera-t-il à exister dans l’infini.  
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Chapitre 3 

CHOIX ENTRE LA VOIE DU MAL 

ET LA VOIE DU BIEN 
 

 

En regard de la voie du mal, lorsque nous prenons conscience d’une avenue maléfique 

ou d’une fausseté grâce à notre intelligence et à notre ressenti, nous ressentons un 

malaise. Nous devenons obsédés par la position négative des autres due à leurs faussetés 

ou à leurs méchancetés. Devant toute avenue prônant la fausseté ou la méchanceté, 

lorsque, par nos écrits ou nos actions, nous rééquilibrons la situation, nous retrouvons 

aussitôt notre harmonie personnelle. Ce mécanisme de fonctionnement dans notre 

génome en regard de nos réactions par rapport au mal a aussi été voulu par les Élohim 

nos créateurs. Pourquoi ? Lorsqu’après notre prise de position par rapport au mal, nous 

ressentons notre harmonie, cette harmonie est un indice qui nous réconforte dans la 

position que nous nous situons vraiment dans la voie du bien. Certes, à condition que 

notre harmonie résulte de la vérité dans notre démarche spirituelle pour nous positionner 

dans la voie du bien. Si nous ne sommes pas dans la vérité en lien avec la réalité des 

faits, cette harmonie, cette paix intérieure sera éphémère. Nous vivrons tôt ou tard un 

grand déséquilibre spirituel, nous plongeant dans la voie du mal. Le déséquilibre que 

nous ressentons se caractérise par un tourment. Il nous apporte une souffrance de mal-

être que nous ressentons et trouvons insupportable. Pour nous en libérer, nous devons 

reconnaître que nous sommes dans la voie du mal. Nous devons changer l’orientation de 

notre esprit et revenir dans la vérité qui confirme notre position dans la voie du bien. 

Selon mes connaissances personnelles, je vous livre mes réflexions à ce propos.  
 

1.  Si nous avons subi le mal des autres.  

C’est dans un esprit de bonté envers tout ce qui existe, donc envers les autres et 

nous-mêmes, que nous restons en équilibre. Ainsi, ressentons-nous que nous 

sommes dans la voie du bien.  
 

2.  Si nous avons causé le mal.  

Réalisant que nous sommes dans la voie du mal à cause de nos mauvaises actions, 

nous devons là aussi revenir dans la voie du bien. Comment ?  

 En réajustant le déséquilibre que nous avons causé.  

 Puis, en passant mentalement à autre chose.  

 Enfin, en faisant le bien à des personnes par nos actions. Nous ressentons alors la 

bonté de notre être, la rectitude de notre personne.  
 

3.  La lutte contre le mal.  

En contrant le mal ou toute fausseté par nos paroles et nos actions, nous maintenons 

notre équilibre physiologique. Dans son fonctionnement, toute l’organisation de 

notre organisme est canalisée par notre position dans la voie du bien et de la vérité. 

Si nous ne cherchons pas à rééquilibrer toute situation, nous tombons malade, nous 

pouvons même en mourir, à moins d’être totalement indifférents ou inconscients à 
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ce qui se passe. Ce serait dû à notre faible niveau de conscience. En étant 

inconscient, nous n’avons pas accès aux valeurs inscrites en nous qui nous portent à 

réagir pour contrer le mal.  
 

4.  Où se situe la voie du mal ?  

 Dans toute vision erronée.  

 Dans toute perception fausse de la réalité, ce qui nuit à la vérité.  

 Dans toute méchanceté envers une personne, brimant son épanouissement ou 

portant atteinte à son bonheur et même à sa vie.  

 Dans toute méchanceté envers le monde animal et végétal, ce qui va à 

l’encontre de l’ordre du vivant.  

Ces avenues maléfiques sont contraires à l’amour et à la vérité en regard de ce qui 

est, pouvant nuire par ce fait à tout ce qui sera pour l’éternité.  
 

5.  Comment parvenir à nous situer dans la réalité ?  

Par notre capacité d’utiliser notre intelligence et de nous dissocier du mal. Ce mode 

de fonctionnement est une des pistes pour nous aider à nous situer dans la réalité. 

Pourquoi ? Les Élohim ont voulu que nous utilisions ce mode de fonctionnement 

dans notre intelligence pour rééquilibrer la situation, retrouver notre harmonie et 

maintenir notre équilibre sur les 4 plans de la réalité.  
 

En plus de notre capacité d’aimer ou de ressentir l’infini, le plus beau cadeau que les 

Élohim ont mis dans notre génome, c’est notre capacité d’utiliser notre conscience 

en lien avec toutes les facultés qui définissent notre intelligence pouvant faire 

exister l’amour. Sans intelligence, il n’y a pas d’amour. Et sans l’élévation de notre 

niveau de conscience, nous ne pouvons pas utiliser toutes nos facultés intellectuelles. 

Grâce à notre intelligence, nous collaborons au maintien de l’équilibre du cycle du 

bien. Avant toute prise de décision pour nous situer dans le cycle du bien au niveau 

de notre planète, notre ressenti vient confirmer la pertinence de notre démarche 

spirituelle.  
 

Toutes les civilisations du cosmos qui ont adopté la religion de l’infini dans leur 

spiritualité se sont rendues à l’évidence que l’élévation du niveau de conscience de 

chaque personne qui fait partie de leur humanité respective est une avenue capitale 

à leur maintien comme humanité dans le cycle du bien. Pourquoi ? Parce que chaque 

personne dans l’infini est responsable du maintien du cycle du bien.  
 

L’équilibre de l’univers entier repose sur la personne consciente en lien avec 

l’humanité et avec l’univers dont elle fait partie. En effet, tout est relié et indivisible 

dans l’infini. Par sa capacité de repérer le bien ou le mal, la personne humaine 

devient elle-même un indice, un point de repère par excellence dans l’infini, à 

condition que sa vision se situe dans la réalité en lien avec la vérité. La personne 

humaine est la base fondamentale où repose la spiritualité de la religion de 

l’infini dans l’univers.  
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6.  Quelles sont les avenues de la religion de l’infini confirmant que nous 

sommes vraiment dans le cycle du bien de notre planète ?  

1. L’utilisation de toutes nos facultés intellectuelles et de notre ressenti.  

2. L’élévation constante de notre niveau de conscience nous situant dans toutes les 

réalités.  

3. Le repérage de toutes les personnes – y compris les êtres les plus conscients et 

les plus intelligents – qui nous aident à nous situer dans toutes les réalités de 

l’univers. Elles sont en mesure d’identifier toute avenue qui nous conduit dans la 

voie du bien. Car notre équilibre et notre survie sont en rapport avec toutes les 

consciences vivant dans l’univers en regard de notre position dans le cycle du 

bien.  

4. La prise de conscience de l’importance du plus grand nombre de personnes de 

notre planète pour nous réconforter dans notre démarche dans la voie du bien, 

grâce à leur soutien ou à leurs actions, renforçant par le fait même notre position 

et celle de notre humanité dans le cycle du bien.  

5. L’utilisation de la connaissance ou de la science, confirmant notre vision juste de 

la réalité en regard de notre positionnement par rapport au bien ou au mal.  

6. L’ouverture sur les autres qui, nous faisant connaître toute nouvelle avenue de la 

réalité, nous aident à nous situer dans notre monde.  

7. L’utilisation de toutes les avenues spirituelles en rapport avec le bien et le mal, 

grâce aux connaissances que nos créateurs nous ont données par l’intermédiaire 

des prophètes de toutes les religions tout au long de notre histoire planétaire. 

Toutefois, nous devons tenir compte que l’enseignement des prophètes a très 

souvent été trahi ou déformé au cours des siècles. En raison des égarements ou 

des fausses doctrines venant des dirigeants religieux, nous devons prendre un 

recul et analyser tout enseignement, nous assurant que notre orientation 

spirituelle se maintient dans la voie du bien en lien avec l’amour et toute vérité.  

8. La recherche constante au travers du temps et de l’espace de toute réalité en lien 

avec la vérité, nous aidant à nous maintenir en équilibre sur les plans planétaire et 

cosmique, nous incitant à toujours rester dans le cycle du bien.  

9. La prise en considération de toute personne qui, sur le plan de l’infini, peut poser 

des gestes tels que :  

 Repérer dans toute réalité tout indice de danger.  

 Dénoncer une fausseté d’une façon logique et rationnelle.  

 Signaler une injustice.  

 Dévoiler une souffrance pour la contrer.  

 Faire connaître une vérité ancienne ou nouvelle en lien avec nos valeurs 

reliées à l’amour, nous permettant ainsi de rester dans le cycle du bien.  

 Promouvoir notre épanouissement lié à notre bonheur.  

 Assurer notre survie et maintenir l’équilibre de l’univers.  

10. La prise en compte de toute avenue spirituelle par rapport aux causes que nous 

défendons par ordre d’importance, selon les différents contextes auxquels nous 

sommes confrontés en regard de toute menace allant à l’encontre de 

l’épanouissement de l’être humain en relation directe avec sa survie dans 
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l’univers. À ce niveau, seule notre intelligence peut nous aider dans notre 

démarche, en utilisant nos facultés de discerner, de nuancer, de distinguer, de 

relativiser toute réalité afin d’analyser et d’évaluer avec justesse l’importance et 

la valeur prioritaire que nous devons sauvegarder.  

11. La considération qu’aucune cause ne justifie la souffrance ou la mort d’une 

personne. Cette affirmation représente la vérité, le bien et la justice envers la 

personne humaine.  

12. Le devoir de nous responsabiliser en tout temps et en tout lieu quant au rôle de 

toute conscience dans l’univers en regard de son implication cruciale. Comment? 

Par des actions concrètes, afin de maintenir l’équilibre du tout et d’assurer notre 

survie. De là vient que nous avons le devoir moral de dévoiler toute fausseté et 

toute méchanceté contraires à l’amour et à la vérité. En outre, nous avons le 

devoir de repérer le bien pour le faire exister.  

13. L’évaluation à sa juste mesure de toute affirmation spirituelle qui représente une 

opinion définitive, pouvant donc traverser le temps de toute réalité, si, une fois 

vérifiée, cette opinion représente vraiment la vérité. Toute affirmation spirituelle 

doit se situer en tout temps sur le plan de l’infini. Elle ne doit pas se limiter au 

seul plan individuel ni à la réalité d’une planète en particulier. Étant éternelle, la 

vérité se situe en même temps sur les 4 plans de la réalité. Elle ne fait que 

s’agrandir, en raison de l’accroissement des connaissances, au travers du temps 

et de l’espace de toute réalité.  

14. La vérification de l’équilibre entre la science et la spiritualité, de façon à nous 

assurer en tout temps que la science soit au même diapason que la spiritualité.  
 

 

Toute avenue spirituelle dans la religion de l’infini fait partie intégrante de 

notre fonctionnement génétique. Plus nous élevons notre niveau de conscience, 

plus nous avons accès au fondement même de la religion de l’infini qui s’inscrit 

dans notre code génétique.  
 

 

7.  Divers manques indiquent que nous pouvons quitter à notre insu la voie 

du bien pour celle du mal :  

1. L’absence de recherche constante des pistes ou des indices reliés au bien et au 

mal qui pourraient nous aider à nous situer dans notre environnement planétaire 

et cosmique.  

2. L’absence de considération que nous sommes nous-mêmes un point de repère 

pour nous situer dans l’infini, car nous avons en nous une résonance avec le bien 

dans notre ADN.  

3. L’absence de réaction devant tout déséquilibre afin de pallier par nos actions tout 

déséquilibre. Sinon, nous devenons tièdes ou indifférents devant la fausseté ou la 

méchanceté de notre monde.  
 

Notre positionnement dans le cycle du bien de notre planète dépendra toujours de 

notre choix ultime d’emprunter la voie du bien ou celle du mal. Sans élever notre 

niveau de conscience en lien avec notre intelligence et sans posséder la vérité sur 

toute chose concernant notre choix dans la voie du bien, il nous sera impossible de 
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repérer le bien pour le faire exister ou de dénoncer le mal pour le contrer. Toute 

avenue spirituelle a pour but de faire exister le mouvement du cycle du bien par nos 

pensées, nos paroles et nos actions. Sans notre implication individuelle pour que 

notre collectivité s’engage dans la justesse de notre démarche, nous ne pourrons 

jamais nous situer dans le cycle du bien de notre planète.  
 

8.  Les entraves qui nous empêchent de nous situer adéquatement dans la 

réalité et de pallier les déséquilibres nous entraînant dans la voie du mal.  

Suivant mon analyse, ce sont :  

1. Nos mauvaises programmations qui font obstacle à la pleine utilisation de notre 

intelligence.  

2. Notre refus de consacrer nos énergies à nous ennoblir, à nous humaniser, à 

devenir des êtres humains à part entière dans la pureté de notre code génétique.  

3. Nos défauts et nos mauvais atavismes héréditaires.  

4. Notre refus de voir et de reconnaître dans notre environnement des gens plus 

intelligents que nous, parce que, nous sentant menacés, nous avons peur de 

perdre notre pouvoir d’influence sur les autres et d’être évincés par des gens plus 

brillants. Certes, les moins conscients n’ont pas réalisé que nous pouvons tous 

ensemble assurer l’équilibre dans l’univers.  

5. Notre refus de communiquer avec les autres avant même de connaître leur 

argumentation. Ce qui est pire, c’est notre refus d’accueillir toute argumentation 

bien faite ou de débattre toute idée, preuves à l’appui, faisant valoir un fait 

irrévocable impliquant que nous sommes dans la fausseté.  

6. Souvent, pour différentes raisons, l’être humain ne peut pas accéder aux réalités 

qui le dépassent :  

 Soit par manque de connaissance.  

 Par le peu d’élévation de son niveau de conscience.  

 Par le peu d’acuité de son intelligence l’empêchant de percevoir des 

subtilités cruciales à la compréhension de la démarche.  

 Par son incapacité de discerner les indices pertinents à la démarche afin de 

comprendre et de reconnaître une vérité.  

 Par son fanatisme, suite à des programmations religieuses.  

Pour ces raisons, l’être humain creuse davantage son sillon dans la voie du mal. 

Le danger, c’est qu’il s’y enlise, le sillon étant devenu trop profond au point qu’il 

lui est impossible de s’en sortir.  

7. Notre ego centré sur une soif de pouvoir ou de notoriété sur les autres. En 

conséquence, notre besoin de reconnaissance demeure inassouvi. En outre, notre 

besoin de nous considérer comme le centre de l’univers, de décider et d’imposer 

aux autres notre vision, pensant qu’elle est vraie alors qu’elle n’est pas conforme 

à la réalité. Avec un tel ego, la personne devient la mesure du bien et du mal. 

Elle tient le rôle d’un dieu fictif régnant sur tout. Elle se croit un gourou ou un 

maître, croyant détenir toutes les vérités.  

8. Notre incapacité de nous situer correctement sur les 4 plans de la réalité tout en 

refusant de considérer le plan de l’infini comme le plan le plus important par 

rapport au bien et au mal.  
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9. Notre incapacité de nous situer correctement sur le plan des Élohim par rapport 

au plan de l’infini. De deux choses l’une :  

 Ou bien les êtres humains décident que leur vision spirituelle se limite au 

seul plan des Élohim créateurs, parce qu’ils les considèrent faussement 

supérieurs à eux sur le plan de l’infini. Ainsi, perdent-ils accès à toute 

réalité en lien avec la vérité sur le plan de l’infini. Or, dans leurs messages de 

1973-75-78, les Élohim disent qu’ils sont nos frères cosmiques et qu’ils sont 

égaux à nous sur le plan de l’infini, même s’ils sont nos créateurs. Mettant les 

Élohim au-dessus d’eux, les gens deviennent fanatiques dans leur spiritualité, 

se bornant uniquement aux enseignements spirituels venant du passé de 

l’histoire de notre humanité. Par conséquent, les gens ferment leur porte sur 

l’infini où se situent toutes les vérités de l’univers.  

 Ou bien, à l’inverse, les gens ignorent injustement les enseignements des 

Élohim créateurs dans les mêmes messages de 1973-75-78, nous aidant à 

nous situer dans le cycle du bien de notre planète et de l’univers où vivent 

d’autres civilisations. Or les Élohim nous enseignent d’ouvrir notre esprit à 

l’infini, de chercher constamment toute vérité et de développer notre esprit 

d’amour envers les autres, prônant la fraternité universelle et l’harmonie sur 

le plan de l’infini.  

10. Notre indifférence face aux autres, par manque de sagesse et d’amour. Comme le 

disait Einstein, nous préférons vivre notre harmonie individuelle en étant centrés 

sur nous-mêmes, sur nos amis et sur notre famille, nous créant une sorte de 

prison qui nous coupe des autres et de l’univers.  

11. Notre refus de prendre ouvertement position quant au bien dans notre monde 

pour le faire exister davantage et notre refus de réagir au mal pour le contrer. Ce 

comportement qui caractérise la voie du mal, nous le retrouvons hélas! chez le 

plus grand nombre à l’échelle planétaire. Il sera la cause de notre perte en tant 

qu’humanité, à moins de changer d’attitude et de position.  

12. Tout manque de connaissance spirituelle et de science qui nous rend aveugles 

dans l’infini.  

13. Notre refus de tenir compte du rôle primordial des génies scientifiques et 

philosophiques sur notre planète. Génétiquement, les génies sont voués au 

service de l’humanité pour assurer sa survie ou son équilibre spirituel, nous 

aidant à nous maintenir dans le cycle du bien. Dans une humanité, tout est 

organisé au niveau des personnes qui la composent pour assurer sa survie et son 

développement dans le cycle du bien. Les génies, les êtres les plus intelligents ou 

toute autre personne lucide sont en mesure de repérer une vérité dans leur 

environnement pouvant influencer le plus grand nombre afin de leur faire 

comprendre cette vérité. C’est ainsi que nous maintenons notre équilibre sur tous 

les plans dans l’univers. Dans la mesure où les génies et chaque être sont axés 

sur le bien, nous constatons leur importance et leur influence bénéfique aux 

autres êtres humains.  
 

Nous devons contrecarrer le plus grand nombre axé sur le mal qui détermine 

notre position présente dans le cycle du mal de notre planète, position reliée aux 



Le cycle du bien et la religion de l’infini 

                                                                               34               www.mouvementdaccueildeselohim.org  

conséquences du mal que nous avons causé, en tant que civilisation, tout au long de 

notre histoire, aux êtres humains, au monde animal et végétal. Nous devons prendre 

en considération la durée de temps – sa mesure – que nous avons vécue 

collectivement dans la voie du mal à cause de notre inconscience et de notre manque 

de science et de connaissance spirituelle, accumulant ainsi les actions négatives 

donnant du poids dans la voie du mal de notre humanité. Consciemment, nous 

devons pallier tous les déséquilibres que nous avons engendrés consciemment ou 

inconsciemment pour nous situer dans le cycle du bien de notre planète.  
 

9.  Sur le plan individuel, qu’est-ce qui assure notre maintien dans la voie du 

bien ? Selon les messages des Élohim, plusieurs facteurs y concourent :  

1. La recherche constante de l’épanouissement de l’être humain et du maintien de 

son mieux-être, assurant par là son bonheur et l’élévation de son niveau de 

conscience.  

2. Le maintien de l’équilibre des espèces vivantes sur notre planète.  

3. L’avancement de la science et de la spiritualité, toutes deux orientées vers 

l’amour – soit le bien, la vérité et la justice envers toute personne humaine – 

assurant le bonheur individuel et collectif.  

4. Le respect de chaque personne de notre humanité et des gens faisant partie de la 

communauté cosmique.  

5. L’élévation constante de notre niveau de conscience.  

6. L’harmonie et le respect des autres, tout en respectant leur liberté se rapportant à 

leur bonheur individuel et collectif.  

7. Notre contribution au maintien de l’équilibre et de l’harmonie de l’univers dont 

nous faisons partie.  

8. La communication fraternelle et respectueuse entre les gens de notre planète et 

les consciences dans le cosmos.  

9. La recherche et la défense de toute vérité afin de contribuer à l’équilibre de notre 

planète et de l’univers dont nous faisons partie.  

10. Notre capacité de rééquilibrer tous les déséquilibres menaçant notre bonheur ou 

notre survie.  

11. Notre capacité de repérer le mal – la fausseté et la méchanceté – et de le contrer.  

12. Notre capacité de repérer le bien afin de le faire exister.  

13. Notre esprit d’ouverture aux autres.  

14. L’élévation constante de notre niveau de conscience grâce à toute nouvelle 

connaissance spirituelle parallèlement à l’avancement de la science, toutes deux 

orientées vers le bien.  
 

10.  Sur le plan de l’humanité, qu’est-ce qui assure la rectitude de notre 

démarche et de notre maintien dans le cycle du bien ? Les points suivants : 

1. Faire la paix dans tous les pays de notre monde.  

2. Sauvegarder le vivant à l’échelon planétaire, aussi bien le monde végétal et 

animal que l’espèce humaine.  

3. Se relier tous ensemble aux mêmes valeurs spirituelles touchant le bien, la vérité 

et la justice concernant tout ce qui représente la vie sur notre planète.  
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4. Mettre en place un code moral et éthique qui reflète les lois que nous devons 

tous respecter pour maintenir l’ordre du vivant dans un esprit de fraternité 

universelle, empreint d’amour envers la personne humaine et le vivant.  

5. Établir une politique universelle visant le maintien de l’équilibre de la vie sur la 

terre, politique devant être régie par des génies scientifiques et philosophiques, 

représentatifs de toutes les régions de la terre.  

6. Définir un code moral et éthique concernant les civilisations dans l’univers 
10

  

7. Rechercher constamment la vérité sur toute chose dans notre humanité ou 

ailleurs dans le cosmos, nous situant dans toute réalité aussi bien positive que 

négative, sauvegardant ainsi l’équilibre dans l’univers. Car nous sommes tous 

reliés les uns les autres dans l’univers.  

8. Réussir notre passage à l’âge d’or de notre civilisation, visant le bonheur 

individuel et collectif.  

9. Développer un esprit d’ouverture sur tous les peuples de notre humanité.  
 

11. Sur le plan de l’infini, qu’est-ce qui nous maintient dans le cycle du bien 

assurant l’équilibre de l’univers ? Notamment, les points de vue suivants :  

1. L’union de toute civilisation pouvant exister dans l’univers infini par la 

reconnaissance des valeurs universelles du bien, de la vérité et de la justice, 

représentant l’amour envers toute chose nous ralliant tous à la même spiritualité 

qui caractérise la religion de l’infini.  

2. Le respect du code d’éthique et moral de toute humanité vivant dans le cosmos.  

3. La recherche constante sur le plan spirituel concernant la vérité sur toute chose.  

4. La recherche constante de toute science ou de toute connaissance spirituelle 

concernant la vérité, démontant toute réalité dans l’univers. Perpétuer la 

conscience sur le plan de l’infini sans perturber l’ordre du vivant ni l’ordre de la 

matière dans l’univers infini, évitant par là le chaos à l’échelle cosmique.  

5. Notre esprit d’ouverture aux autres civilisations dans l’univers qui nous font 

connaître des vérités.  
 

12.  La voie du bien concerne la personne humaine dont les actions sont 

tournées vers l’amour et la vérité.  

Le cycle du bien couvre l’ensemble des gens d’une planète qui se situent dans une 

démarche axée sur le bonheur individuel et collectif. La religion de l’infini 

caractérise l’ensemble de toutes les humanités qui, dans l’univers, regroupent les 

êtres conscients et évolués en toute chose et forment la conscience cosmique. Ces 

consciences opèrent dans le cycle du bien, sauvegardent la vie dans le cosmos et 

assurent l’équilibre du tout. 
 

 

 

                                                        
10

  Voyez l’échelle de la moralité comprenant 6 stades que Lawrence Kohlberg a élaborée, ainsi que la 

contribution de Lise à propos du 7e stade de la moralité sur le plan cosmique que Kohlberg a entrevu, 

mais qu’il n’a pas été en mesure de développer. Vous les trouvez sur les sites Web suivants : 

www.ordredesapotresdesdernierstemps.org et www.mouvementdaccueildeselohim.org.  

http://www.ordredesapotresdesdernierstemps.org/
http://www.mouvementdaccueildeselohim.org/
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Tout est en interaction dans le maintien de l’équilibre dans l’univers. Chaque 

personne y contribue en faisant exister le bien, la vérité et la justice représentant 

l’amour qu’elle porte en elle dans ses cellules. Tous se regroupent dans une même 

vision spirituelle représentée par la religion de l’infini. Nous faisons ainsi partie du 

mouvement de la conscience cosmique composée de milliards de consciences dans 

le cosmos. Ce faisant, nous rendons vivant le mouvement cosmique de la religion de 

l’infini qui chemine autant dans le cycle du bien au niveau de notre planète qu’à 

l’échelle cosmique en assurant l’équilibre du tout.  

 
 

Chapitre 4 

SYNTHÈSE DU DOCUMENT 
 

 

1.  Pourquoi résumer ma pensée ?  

En plus d’avoir expliqué une première fois la matière, l’enseignant ou l’enseignante, 

dans toute bonne démarche pédagogique, doit répéter une deuxième fois, en 

d’autres mots, son enseignement afin que l’auditeur comprenne son propos. Depuis 

40 ans déjà, nous avons reçu les messages des Élohim créateurs. Malgré les milliers 

de personnes qui ont pris connaissance de leur révélation, seulement un petit reste, 

un petit nombre parmi ces milliers de personnes, en a compris le sens. Parmi ces 

milliers de gens, très peu ont compris la religion de l’infini. Ces milliers de gens ne 
pouvaient donc pas expliquer ou démontrer les principes et les avenues de la 

religion de l’infini, tout en prenant conscience des prémisses essentielles à la 

naissance de cette dernière religion sur notre planète.  
 

Nous sommes en fait le petit reste prédit dans la Bible. Nous avons compris les 

premiers toute l’amplitude et la teneur des messages de nos créateurs. Toutefois, 

l’Apocalypse de Jean de Patmos – dernier écrit de la Bible – dévoile que nous serons 

bientôt 144 000 personnes en mesure d’assimiler cette connaissance céleste, 

grâce au Mouvement d’accueil des Élohim – le MADÉ – qui aura contribué à mettre 

de l’avant les messages des Élohim pour leur plus grand bonheur. Le MADÉ 

contribue à la compréhension juste des messages en les défendant des bifurcations 

ou des ajouts erronés, mais surtout en expliquant la religion de l’infini.  
 

Ce qu’il nous restera de la compréhension juste des messages de nos créateurs 

indiquera notre situation dans le cycle du bien. Toutefois, le peu qu’il nous en 

restera contribuera à notre perdition comme humanité. Pourquoi ? Seule la 

compréhension de toute chose nous propulse dans l’action tournée vers le bien et la 

vérité.  
 

2.  Les prémisses de la religion de l’infini.  

Dans la religion de l’infini, il existe des prémisses que nous devons respecter afin 

d’assurer notre survie et de maintenir l’équilibre de notre univers. Il est important de 

considérer les prérogatives de la religion de l’infini de façon à les mettre en pratique 
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de façon continue, constante au travers du temps, solidifiant notre position dans le 

cycle du bien et nous positionnant spirituellement dans le bienfondé de la religion de 

l’infini. En voici les prémisses :  

1. Tout d’abord, pour nous situer ensemble sur le plan cosmique dans le cycle du 

bien, nous devons connaître les principes et les avenues qui déterminent et 

caractérisent les cycles du bien et du mal, afin de faire les bons choix quant à 

notre orientation spirituelle tournée vers la religion de l’infini.  

2.  Nous situant dans le cycle du bien, nous devons être respectueux envers tout ce 

que représente l’ordre du vivant sur le plan de l’infini.  

3.  Nous devons rester vigilant afin de repérer tout indice sur les plans individuel, 

humanitaire et cosmique, pouvant nous amener à notre insu dans le cycle du mal. 

Pour éviter de changer de cycle, il importe de faire exister la vérité, le bien et la 

justice en toute chose.  

4.  Nous devons veiller à ne pas régresser dans notre niveau de conscience, à ne pas 

ralentir les progrès de la science ni à ramener notre spiritualité à des concepts 

religieux qui ne s’appliquent plus, qui ne s’adaptent plus aux générations 

présentes et futures.  

5.  Nous devons chercher constamment la vérité en toute chose, en lien avec la 

constante de l’amour, afin de nous situer dans le cycle du bien concernant 

toutes les réalités sur les 4 plans de la réalité, composant l’univers infini.  

6.  Nous devons démontrer une ouverture sur les autres qui font partie de l’univers 

infini afin de repérer toute vérité en lien avec la réalité.  

7.  Nous devons constamment consacrer nos efforts à développer la science et à 

rechercher toute nouvelle avenue spirituelle qui nous situe dans le cycle du bien et 

qui vise le bonheur individuel et collectif sur notre planète, sans perturber l’ordre 

du vivant dans l’univers, sachant que la spiritualité et la science sont en 

perpétuelle évolution.  

9. Nous devons élever notre niveau de conscience et développer un esprit de 

sagesse, grâce à la recherche constante de toute connaissance dans notre 

humanité et dans le cosmos, faisant connaître toute vérité afin d’élever notre 

niveau spirituel et notre niveau scientifique sur les plans individuel, planétaire et 

cosmique, confirmant ainsi où se situent le bien et le mal en toute chose.  

10. Nous devons continuellement chercher à mettre au même diapason notre niveau 

de spiritualité et notre niveau de science. Sur le plan spirituel, la science et toute 

spiritualité doivent cheminer ensemble pour assurer le bonheur individuel et 

planétaire sans que l’ordre du vivant soit perturbé dans l’infini.  
 

3. Pourquoi la science et la spiritualité doivent cheminer ensemble devant 

toute nouvelle réalité.  
 

La science et la spiritualité doivent marcher de pair, parce qu’à chaque découverte 

scientifique, les êtres conscients doivent évaluer toutes les conséquences positives et 

négatives en regard de toute avenue. Car le négatif et le positif existent dans toute 

réalité. Si les conséquences négatives n’entravent pas l’épanouissement et le bonheur 

de l’être humain et celui de l’humanité et si ces conséquences négatives ne 
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perturbent pas l’ordre du vivant dans l’univers infini, cette découverte scientifique 

est orientée dans le cycle du bien sur le plan planétaire et cosmique. 

Conséquemment, la spiritualité renforce la démarche scientifique dans le bienfondé 

de son orientation. Sinon, l’orientation de la science est tournée vers le mal.  
 

4.  Caractéristiques des deux cycles.  
 

 Caractéristiques du cycle du bien :  

1. Notre capacité d’être le plus rapidement possible dans la vérité concernant 

toute chose sur le plan de l’infini. Les génies saisissent plus rapidement que 

la plupart des gens la vérité en lien avec toute réalité. Ils peuvent la 

démontrer en faisant valoir la pertinence ou non de son avenue, relativement 

aux choix que nous devons prendre afin de nous maintenir dans le cycle du 

bien.  

 Dans notre démarche de positionnement, la constante de l’amour doit 

être présente sur les 4 plans de la réalité.  

 Nous devons démontrer avec intelligence la légitimité de notre démarche 

dans un esprit de fraternité universelle.  

 Dans cette démonstration, nous devons tenir compte des conséquences 

favorables aux êtres vivants, qui pourront se produire dans les temps 

futurs, soit par exemple : la promotion de l’épanouissement de l’être 

humain, son élévation de niveau de conscience, la survie de notre 

humanité et l’équilibre de l’univers.  

2. Nous devons être justes envers tout ce qui touche le vivant dans le cosmos. 

Relativement à sa survie, une humanité ne doit ni nuire ni causer de 

préjudice aux autres humanités dans le cosmos.  

3. Nous devons être respectueux envers toutes les consciences et tous les êtres 

vivant dans l’univers.  

4. Nous devons repérer le bien en toute chose et le faire exister par nos 

actions pour nous assurer de toujours nous situer dans le cycle du bien.  
 

 Caractéristiques du cycle du mal :  

1. Toute avenue négative suscitant un déséquilibre dans l’univers, menaçant ou 

tuant la vie et, par le fait même, brisant l’équilibre de l’ordre du vivant dans la 

partie de l’univers où nous existons.  

2. Notre incapacité de repérer le mal :  

 Soit par manque de science ou de connaissance spirituelle, démontrant, de 

notre part, notre faible niveau de conscience individuelle et collective en 

regard de notre humanité et de l’univers.  

 Ou par notre indifférence, nous montrant tièdes devant toute avenue 

maléfique ou fausse et refusant de prendre ouvertement position devant le 

mal afin de le contrer.  
 



Le cycle du bien et la religion de l’infini 

                                                                               39               www.mouvementdaccueildeselohim.org  

5.  Distinction entre le négatif et le mal.  
 

Le négatif est en relation avec toute matière existante. Il se trouve dans la 

conséquence qui perturbe toute matière consciente ou inconsciente existant dans 

l’univers infini, entraînant par là un déséquilibre. Toutefois, une perturbation dans la 

matière inconsciente n’engendre pas nécessairement le mal.  
 

Le mal est en relation avec l’ordre du vivant. Le voici sur les 4 plans de la 

réalité :  

 Sur le plan individuel, le mal est toute conséquence qui perturbe et affecte 

l’être humain dans son épanouissement, nuisant ainsi à son bonheur.  

 Sur le plan humanitaire, le mal perturbe l’évolution et la survie d’une 

humanité, nuisant ainsi à l’ordre du vivant. Il représente toute méchanceté, toute 

cruauté, toute haine, toute souffrance ou toute action nuisant à la vie ou amenant 

la mort du vivant. Il touche aussi bien la conscience humaine que le monde 

végétal et animal. Ce faisant, le mal brise l’ordre du vivant dans le cosmos. Il 

suscite un chaos, nuisant à ce qui est et sera pour l’éternité.  

 Sur le plan des Élohim, le mal est le refus de reconnaître les Élohim comme 

étant nos créateurs. C’est porter atteinte à leur intégrité en tant que personnes, 

nuisant, par conséquent, au bienfondé de leurs actions envers nous.  

 Sur le plan de l’infini, le mal va jusqu’à la suppression de toute vie sur la terre 

et dans le cosmos. C’est le refus de reconnaître et de faire exister les valeurs que 

sont le bien, la vérité et la justice avec la constante de l’amour dans toute 

démarche envers le vivant. Donc, sans l’amour et sans la vérité, c’est la 

disparition de la vie. C’est pourquoi toutes les consciences évoluées du cosmos 

se rallient aux valeurs que prône la religion de l’infini.  
 

6.  L’être humain est le seul maître de son cheminement spirituel.  

Toute personne choisit son orientation spirituelle en se fiant à ses connaissances 

acquises et à ses aspirations profondes, sachant qu’elle pourra toujours, tout au long 

de sa vie, découvrir une nouvelle vérité spirituelle. Devant toute nouvelle avenue 

spirituelle correspondant à une vérité, elle devra pourtant entreprendre une 

démarche intellectuelle d’analyser, d’évaluer et de ressentir cette vérité comme étant 

vraie pour maintenir l’équilibre spirituel de sa planète en regard du bien et du mal.  
 

7.  La religion de l’infini et les religions existantes dans notre humanité.  

Tout en vivant la religion de l’infini, une personne peut dire « J’aime la spiritualité 

de Bouddha, de Jésus, de Mahomet, de Joseph Smith, de Bahá’u’lláh ou de tout 

autre prophète ». 
11

 Elle ne doit pas se sentir menacée par les autres spiritualités. 

Elle ne doit pas non plus les mépriser ou se placer au-dessus d’elles. Dans la religion 

de l’infini, il est important de se rallier à toute vérité en lien avec la réalité dans un 

esprit tourné vers l’amour envers tout ce qui existe.  
 

 

 

                                                        
11

   On dénombre une quarantaine de prophètes qui sont apparus au cours des époques.  
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8.  Pour que soit reconnue comme pertinente et vraie, toute spiritualité devra 

respecter certaines conditions :  

1. Qu’elle reconnaisse les valeurs du bien, de la vérité et de la justice inscrites 

dans l’ADN et faisant exister l’amour en toute chose.  

2. Qu’elle accepte comme base spirituelle les mêmes principes et les mêmes 

avenues qui sont mis de l’avant dans la religion de l’infini.  
 

Nous ne pouvons pas imposer aux êtres humains une spiritualité en particulier. 

L’être humain est le seul maître de son cheminement spirituel. Il vit la spiritualité qui 

lui est propre, seul avec lui-même, selon son niveau de conscience en lien avec ses 

connaissances et ses propres aspirations.  
 

À la demande de nos créateurs, nous ne pouvons pas, par respect de la liberté 

intellectuelle de nos enfants, leur imposer nos croyances personnelles qui relèvent 

des traditions religieuses de notre planète. Par contre, durant leur enfance et leur 

adolescence, les jeunes doivent s’enquérir de toutes les avenues spirituelles en 

regard de toutes les religions qui ont été implantées sur notre planète, dans l’ordre 

chronologique de leur apparition au cours des époques. Une fois adultes, ils 

pourront choisir librement leur cheminement spirituel, en toute conscience et en 

toute connaissance de cause, grâce aux connaissances acquises dans leur formation 

et à leurs aspirations spirituelles en lien avec la religion de l’infini. En outre, les 

messages des Élohim indiquent comment traiter les enfants. Notamment, leur 

apprendre à se considérer comme étant une partie de l’univers, c’est-à-dire 

beaucoup, car toute conscience est importance dans l’univers et peu de chose à la 

fois, car nous sommes si petits en rapport avec l’infiniment grand. 
12

  
 

La religion de l’infini est une spiritualité qui se vit intérieurement par la personne en 

lien avec l’infini, indépendamment des religions existantes ou des autres avenues 

spirituelles qui l’auraient influencée au cours de sa vie. Plus un être possède des 

connaissances et des avenues spirituelles en lien avec la vérité et l’amour, plus son 

niveau de conscience est élevé en regard de sa spiritualité. Cette ouverture spirituelle 

est nécessaire afin de repérer toutes les vérités sur le plan spirituel de notre planète, 

dans le but de repérer le bien pour le faire exister.  
 

9.  La religion de l’infini est la religion des religions.  

Les Élohim considèrent la religion de l’infini comme la religion des religions. 
13

 Il 

s’ensuit que toutes les religions traditionnelles ou anciennes sont impliquées dans la 

démarche spirituelle de notre humanité. Les religions existantes sont des institutions 

qui ont véhiculé à différentes époques et véhiculent encore de nos jours des 

enseignements concernant la spiritualité de notre monde.  
 

Toutefois, aucune religion ne doit considérer ses représentants comme directeurs des 

consciences en regard du bien et mal. Personne ne peut prétendre être la mesure du 
                                                        
12   2e livre, Les Extra-terrestres m’ont emmené sur leur planète, chap. III Les clefs, L’Éducation.  
13

  2e livre, ouvrage cité précédemment, passim (ça et là), chap. II La deuxième rencontre, Un avant-

goût de paradis et Les nouveaux commandements. Aussi, le chap. III Les clefs, La récompense.  
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bien et du mal, puisque toute vérité doit être analysée, évaluée et ressentie par notre 

conscience comme étant vraie. Sinon, la religion de l’infini ne pourra pas avoir cours 

dans notre humanité.  
 

Au contraire, la religion de l’infini s’appuie fondamentalement sur l’importance de la 

personne humaine qui est en résonance avec son ADN, là où se situent les valeurs du 

bien, de la vérité et de la justice avec la constante de l’amour. Ces valeurs sont en 

résonance avec la personne. Elle les partage avec toutes les autres consciences 

vivant dans l’univers. De plus, toute vérité est toujours en lien avec les autres vérités 

dans l’histoire de notre planète et celle du cosmos, car tout est relié dans l’infini. La 

vérité vient du passé et du présent. Elle sera au rendez-vous dans les temps futurs, 

car toute vérité est éternelle. Elle ne fait que s’agrandir dans le temps et l’espace de 

toute réalité. Concernant la religion de l’infini, la spiritualité d’une planète, dans le 

cours de son évolution, doit suivre un mode de fonctionnement relié à des principes 

et à des avenues que tous reconnaissent et acceptent.  
 

Il y a moyen de vérifier l’exactitude de toute nouvelle réalité à propos de sa véracité. 

Toute personne qui découvre une réalité en lien avec la vérité doit faire appel aux 

génies ou aux êtres très intelligents. Ces derniers ont, dans leurs gènes, la capacité 

d’aider l’humanité à demeurer en équilibre. En raison de leurs aspirations d’aider 

les autres, telles qu’elles sont inscrites dans leurs gènes, ils sont en mesure 

d’expliquer toute réalité en lien avec la vérité. Ils argumentent quant à la validité ou 

non de cette nouvelle réalité.  
 

10.  Ce que cette nouvelle réalité doit viser :  

 L’épanouissement de la personne relativement à son bonheur en lien avec le 

bonheur collectif.  

 L’élévation du niveau de conscience de toute personne.  

 L’équilibre de l’écologie de leur monde, en respectant l’ordre du vivant en lien 

avec l’équilibre du cosmos.  
 

Après une telle démarche, le plus grand nombre de personnes, grâce à leurs 

réflexions et à leur ressenti, acceptent ou refusent cette nouvelle avenue. Pour y 

arriver, ils doivent utiliser leur conscience. Car c’est dans leur ADN qu’ils ressentent 

le bien de toute chose. S’ils perçoivent le mal, ils en ressentent un mal-être. Grâce 

aux connaissances reçues, ils peuvent repérer le bien ou le mal. Ce faisant, le plus 

grand nombre pourra se rallier à la vérité en lien avec cette nouvelle réalité, vivre en 

harmonie et se maintenir dans le cycle du bien de leur humanité. La démarche de 

rechercher la vérité, grâce aux génies spirituels et scientifiques, peut aussi 

s’appliquer envers tout ancien concept spirituel pour justifier l’orientation positive 

ou non de son maintien, déterminant si cet ancien concept spirituel est vrai ou si 

nous avons un réel intérêt de le conserver dans la spiritualité de notre planète, parce 

qu’il ne représenterait pas le bien, la vérité, ou la justice envers quiconque et ne 

respecterait pas l’ordre du vivant sur notre planète et dans le cosmos. Je suis 

consciente qu’une telle démarche prendra plusieurs centaines d’années dans 

l’histoire de notre humanité, avant d’atteindre notre maturité spirituelle en lien 



Le cycle du bien et la religion de l’infini 

                                                                               42               www.mouvementdaccueildeselohim.org  

avec le niveau de spiritualité de notre planète, et ce, en rapport direct avec le niveau 

de conscience de la personne humaine.  
 

Toutes les religions de notre civilisation ont construit l’histoire spirituelle de notre 

humanité. Elles ont façonné notre histoire. Au cours des époques, elles ont contribué 

à hausser notre niveau de notre spiritualité en lien avec notre niveau de conscience. 

Or la religion de l’infini rassemble toutes les religions dans la promotion de toute 

vérité et l’orientation vers l’amour du vivant. Dans la religion de l’infini, l’être 

humain est la base de la spiritualité de notre humanité en résonance avec son 

ADN. Ses avenues portent sur la sauvegarde de la vie, l’épanouissement et le 

bonheur de l’être humain, ainsi que l’élévation de son niveau de conscience. Toute 

avenue spirituelle qui ne va pas dans cette direction perdrait au cours du temps son 

influence sur le plus grand nombre. Plus nous serons conscients, donc plus évolués, 

plus nous comprendrons l’importance des avenues de la religion de l’infini.  
 

L’intérêt spirituel de notre humanité ne doit plus être centré sur l’importance des 

prophètes. Ces derniers, au cours des temps, ont apporté des avenues spirituelles 

bénéfiques à l’humanité. Avec la venue de la religion de l’infini, notre intérêt doit 

dorénavant porter sur le mieux-être de la personne humaine et la sauvegarde du 

vivant dans notre monde. C’est d’ailleurs pour le bien des êtres humains que les 

Élohim, au cours de notre histoire, ont envoyé tous les prophètes sur la terre pour 

livrer leurs messages à toute l’humanité. Dommage que la plupart de leurs messages 

aient été trahis ou déformés par les êtres humains. Nombre de dirigeants religieux 

ont même ajouté des informations ne venant pas des Élohim, dans le but de 

consolider leurs systèmes de doctrines et leurs structures de gouvernance face à 

leurs membres.  

 
 

CONCLUSION 
 

 

Notre positionnement dans le cycle du bien nous incite à tous nous rallier à la religion de 

l’infini qui mise sur des valeurs universelles sur le plan de l’infini, à savoir les valeurs du 

bien, de la vérité et de la justice. Sur les plans planétaire et cosmique, l’harmonie 

résultera du fait de tous nous rallier à ces mêmes valeurs spirituelles. Inspirés par la 

même spiritualité, nous pourrons tous ensemble rejoindre, sur le plan de l’infini, la 

conscience cosmique qui évolue dans le mouvement du cycle du bien.  
 

En outre, l’équilibre de l’univers ne sera maintenu qu’à la condition de respecter l’ordre 

du vivant et le principe qu’un être humain n’a pas préséance sur un autre, comme une 

civilisation n’a pas préséance sur une autre. Pour ce faire, nous devons respecter les 

principes qui régissent notre univers en regard de la voie du bien. Nous éviterons par là 

d’emprunter la voie du mal. Nous assurerons la vie de la conscience dans l’infini, ainsi 

que l’équilibre dans l’univers. Dans l’application de ces principes et en posant des gestes 

allant dans le sens de l’orientation spirituelle cosmique, nous créerons le mouvement qui 

nous permettra d’évoluer dans le cycle du bien.  
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1.  Vision d’Einstein sur la vraie religion.  

Dans les années 1920, Albert Einstein disait à propos de la vraie religion :  
 

« Cette religion du cosmos ne connaît ni dogme, ni Dieu à l’image de 

l’homme 
14

 et donc aucune Église n’enseigne la religion cosmique »  
 

Einstein parlait de la religion de l’infini sans savoir peut-être que les fondements de 

la religion de l’infini faisaient partie de notre ADN et sans en connaître possiblement 

les principes et les avenues. Chose certaine, il ressentait en lui-même qu’il faisait 

partie du mouvement spirituel du cosmos.  
 

Pour faire exister la religion de l’infini, il s’agit d’accomplir des actions en résonance 

avec ce que nous sommes dans nos cellules. Pour y parvenir, nous vivons en 

harmonie avec nos convictions spirituelles présentes dans notre génome, en lien avec 

les valeurs spirituelles de toute conscience dans l’univers infini.  
 

 

La religion de l’infini se vit intérieurement en ressentant notre lien avec 

l’univers. Elle ne s’impose pas, puisque l’être humain, en élevant son niveau de 

conscience, y accède tout naturellement.  
 

 

2.  Inutilité d’une structure religieuse dans la religion de l’infini.  

Si nous installions une structure religieuse en imposant la religion de l’infini par la 

programmation de concepts religieux chez les êtres humains, une telle 

programmation inhiberait à la longue leur intelligence et leur volonté de rechercher 

toute nouvelle vérité en lien avec toute science et toute connaissance, toutes deux en 

perpétuelle évolution. De plus, une telle programmation les empêcherait de ressentir 

leurs valeurs en résonance avec les autres consciences dans le cosmos.  
 

C’est pourquoi, lorsque nous élevons notre niveau de conscience, nous n’avons plus 

besoin de programmation religieuse ni de se faire dire par les dirigeants religieux 

comment penser pour nous maintenir dans la voie du bien, car nous avons 

personnellement accès aux valeurs inscrites en nous dans notre ADN. Le lien qui 

nous relie à tous les êtres conscients et évolués, ce sont nos valeurs, notre recherche 

de la vérité et l’amour envers tout ce qui existe. C’est ainsi que nous pourrons rallier 

à la même spiritualité toutes les religions existantes sur notre planète, dans le sillage 

du mouvement de la religion de l’infini.  
 

3.  Loi, charte ou code d’éthique en accord avec les principes et les avenues 

de la religion de l’infini.  

Par contre, dans un esprit de moralité empreint d’amour et de fraternité, nous 

pourrons redresser ou amender toute loi, toute charte ou tout code d’éthique en les 

harmonisant avec les principes et les avenues qui régissent la religion de l’infini. Ce 
                                                        
14

   Puisque dieu n’existe pas.  
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qui est visé, c’est le maintien de l’ordre du vivant en lien avec notre équilibre 

planétaire, compte tenu des divers plans : l’individu, l’humanité et l’infini.  

 

 Sur le plan individuel, s’il y avait une structure au sein de la religion de l’infini, 

cela impliquerait que des dirigeants religieux détermineraient ce qui est bien et ce 

qui est mal. Ils deviendraient les seuls points de repère pour nous situer dans 

l’infini, puisqu’ils deviendraient à eux seuls la mesure du bien et du mal.  
 

Or personne ne peut se glorifier d’être la supraconscience, car il y aura toujours 

dans l’infini une conscience plus évoluée que la nôtre. Il n’existe donc pas de 

supraconscience sur le plan moral dans notre humanité qui aurait préséance sur 

les autres, puisque toute élévation de la conscience dépend exclusivement de la 

science et de la connaissance que la personne acquiert au cours de sa vie, 

parallèlement à l’évolution spirituelle et scientifique de son humanité. La science 

et la spiritualité sont donc, toutes deux, en perpétuelle évolution sur une 

planète.  
 

Toute personne peut accéder à toutes les connaissances en faisant ses propres 

réflexions sur les plans spirituel et scientifique et en ressentant sa réalité 

individuelle en lien avec toute réalité pour se positionner par rapport au bien et 

au mal dans l’univers. C’est en suivant ce processus que la personne élève 

constamment son niveau de conscience.  
 

 Sur le plan planétaire, c’est la quantité de science et de connaissance spirituelle 

en regard de la vérité et de l’amour qui détermine le niveau de conscience d’une 

religion par rapport à une autre. Dans la recherche de la vérité, toutes les 

religions spirituellement se complètent les unes les autres selon les vérités 

accessibles aux êtres humains au cours des époques de l’histoire de notre 

planète.  
 

Concernant la religion de l’infini, là où toute spiritualité se retrouve, aucune 

religion n’a préséance sur une autre. Pourquoi ? Parce que, sur le plan 

spirituel, le point de repère dans notre humanité et dans l’univers pour maintenir 

l’équilibre du tout, c’est la personne humaine en lien avec les valeurs inscrites 

dans son ADN. Ce ne sont pas les dirigeants religieux ni une prétendue 

supraconscience en particulier, encore moins une religion particulière qui seraient 

les détenteurs d’une notoriété morale sur les autres ou sur toute réalité nouvelle, 

parce qu’ils décideraient ce qui est bien et ce qui est mal. C’est plutôt la 

personne humaine qui est la base de la religion de l’infini en lien avec l’univers.  
 

 Sur le plan de l’infini, ce sont les civilisations les plus évoluées qui peuvent 

venir en aide aux autres civilisations pour se situer dans l’univers, tout en prenant 

en considération que toute connaissance ne doit pas causer de déséquilibres en 

regard de leur spiritualité en lien avec leur niveau scientifique. De plus, dans leur 

démarche spirituelle, elles doivent considérer que toute vérité doit être évaluée 

avant tout de façon intelligente par la conscience et par le ressenti de la 

personne humaine pour accepter et admettre toute réalité dans leur monde. La 
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vérité et l’amour en résonance avec toute conscience sont au fondement de la 

spiritualité de la religion de l’infini. La vérité se situe sur le plan de l’infini. C’est 

à l’infini que nous pouvons la trouver. D’où l’inutilité d’avoir une structure 

spirituelle dans l’univers, l’infini étant infini par définition.  
 

4.  Rôle du Mouvement d’accueil des Élohim : faire naître l’ultime religion 

que représente la religion de l’infini.  
 

 

C’est expressément à la demande des Élohim dans leurs messages de 1973-

75-78 que le Mouvement d’accueil des Élohim – le MADÉ – est appelé pour 

faire naître la religion de l’infini dans la conscience humaine. Toutefois, le 

MADÉ ne tire pas à son avantage les ficelles de la spiritualité de la religion 

de l’infini. Dans son organisation, il n’y a pas de dirigeants religieux qui 

exerceraient un pouvoir spirituel sur ses membres. Dans leur spiritualité, 

chacun, chacune suit sa voie intérieure, selon son niveau de conscience et ses 

connaissances spirituelles et scientifiques. Il ressent son lien indéfectible avec 

l’univers infini, là où toutes les consciences évoluées vivent dans une même 

spiritualité. Nous nous rallions donc tous aux principes et aux avenues  qui 

définissent la religion de l’infini.  
 

 

Dans notre démarche, l’objectif est d’accéder le plus rapidement possible aux avenues 

merveilleuses de la religion de l’infini afin de vivre en harmonie et d’accéder au 

bonheur individuel et collectif sur notre planète. De cette façon, nous assurons notre 

survie et contribuons au maintien de l’équilibre dans l’univers.  
 

Voilà ! Je viens de vous livrer une partie de ma compréhension des messages de nos 

créateurs concernant l’orientation du cycle du bien où évolue le mouvement spirituel 

de la religion de l’infini. J’ai tenté de partager avec vous certaines connaissances 

spirituelles de nos créateurs qui mettent en honneur cette dernière religion qui nous relie 

universellement. Ne soyez pas surpris que ces informations trouvent écho en vous-

mêmes, car cette spiritualité, se situant dans le cycle du bien, a une résonance avec votre 

code génétique lui-même en résonance avec l’univers.  
 

Libre à vous d’adhérer personnellement au mouvement de la religion de l’infini et de 

vivre librement votre spiritualité. Sachez que, dans ce mouvement qui vient de toute 

éternité, aucune structure ne dirigera votre vie spirituelle. Vous êtes pleinement libres. 

Personne ne pourra vous rejeter ou vous excommunier. Personne ne pourra vous obliger 

à suivre une orientation spirituelle émanant de quelque dirigeant que ce soit. Vous 

exercerez personnellement votre autonomie spirituelle et votre libre arbitre dans un 

cheminement axé sur la voie du bien dans la recherche absolue de la vérité et de l’amour 

en toute chose. Vous êtes seul face à vous-même en regard du bien et du mal dans 

l’univers infini, mais vous êtes relié à tout ce qui existe.  
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Libre à vous de nous rejoindre dans le Mouvement d’accueil des Élohim – le MADÉ –, 

créé dans le but de promouvoir la religion de l’infini et d’accueillir à leur demande les 

Élohim créateurs de la vie sur la terre dans une ambassade. Car ils veulent venir nous 

rencontrer à condition que la paix existe sur la terre, qu’il y ait assez de personnes qui les 

reconnaissent comme nos créateurs et veulent suivre la même spiritualité qu’eux, c’est-à-

dire se situer dans le même mouvement de la religion de l’infini.  
 

N’oublions pas que tout est nombre, poids et mesure pour faire exister toute réalité dans 

notre humanité.  
 

Avec amour, cœur à cœur avec les Élohim, avec les êtres humains de notre planète et 

avec toutes les consciences dans l’univers.  
 

Lise, superviseur philosophique du MADÉ 
15

  
 

Le 15 avril 2014.  
 

P.S.- Ce document a été adopté à l’unanimité par le Conseil d’administration du MADÉ 

le 30 mai 2014.  

 

Nota bene : Le présent document a été adressé, entre autres, aux facultés de théologie, 

de philosophie et de sciences religieuses des universités suivantes : Université Laval, 

Université de Montréal, Université McGill, Université de Sherbrooke, Université du 

Québec à Montréal, ainsi qu’à certaines bibliothèques du Québec dont la Bibliothèque et 

Archives nationales du Québec et la Bibliothèque nationale du Canada.  
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  Superviseur signifie que la personne qui remplit cette fonction est responsable de l’orientation 

spirituelle du MADÉ. Elle doit s’assurer que les membres sont dans la compréhension juste des 

messages et qu’ils ne dévient pas des objets inscrits dans la charte du MADÉ. Elle doit veiller à ce 

qu’aucune trahison ou déformation des messages des Élohim créateurs ne survienne dans les propos 

et les écrits des membres. Toutefois, le MADÉ considère que chacun, chacune des membres assume 

la responsabilité morale de veiller au respect des messages des créateurs afin de les garder intacts.  
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